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ILectures du Soir VENTE
0 KORLOCES

Le vibrion septique, comme l*a 
nommé Payeur, est la 
des accidents qui emportaient tant 
d'opérés. ï>a virulence est telle que 
si on prenait une culture de ce mi
crobe, et >i on la diluait dans un vo
lume d’eau stérilisée égal au vo
lume de la tour Eiffel, une goutte 
de celte dilution suffirait encore à 
tuer un lapin. C’est de ce monstre 
là que nos chirurgiens ont su se 
rendre maîtres, et préserver leurs 
opérés. *-

Il y a vingt ans, à la Maternité, la 
fièvre puerpérale tuait en moyenne 
UO à 95 femmes sur 1,000 Aujour
d’hui, grâce A l’antisepsie, la morta
lité est tombée de quatre-vingt- 
quinze à un 1 Rien d’éloquent 
comme ce» chiffres.

M Tarnier, qui est le chef incon 
testé de l’école obstétricale moderne 
a coutume de dire: “Autrefois, je 
n’entrais qu’eu tremblant dans une 
maison, ne sachant nas si le mau
vais génie l’avait sfflourée en pas 
saut. Je suis tranquille mainte 
nant, presque certain de n’apporter 
avec moi que la joie : quelqu'un va 
naître et personne ne mourra.” 
Belles paroles que tout spécialisi t 
-oigneux est en droit de dire comme

4, iîpjî JOSEPH liliüCEAttendezvraie cause
Autrefois du Medical Hait» 

ancienne apothioairorio de l’Hôpital Général 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

LA GUERRE AUX MICROBES
(Vest vraiment un bien curieux, 

un bien encourageant spectacl° que 
celui de Vlmmme luttant pour l’ex
istence comme il fait en ce moment 
ci.

On nous a mis sur cette terre au 
milieu des embûches et des périls 
ds toute sort**, plus faibles, plus 
désarmés que les animaux grossiers 
moins aptes qu’eux à résister. L°s 
pesimistes eii conclut qu’il faut 
maudire la nature et blasphémer 
le créateur—je crois qu’il y a mieux 
à faire, et qu** l’on peut se réjouir 
et s’enorgueillir hautement, rien 
qu’à voir 'a crâne façon dont l’hom
me lutte avec son seul génie contre 
tous les dangers ‘accumulés. Il 
faut que nous soyons, au fond, 
vramient forts, vraiment braves et 
bien trempés, pour combattre 
me nous faisons, pour ne pas nous 
décourager, pour trouver touj urs 
quelque chose..

Je nr veux et ne puis envisager 
H, que l’un des côtés les plus ma
té r els de cette qut stion—le combat’ 
c< titre la maladie.|j II est, du reste 
en ce moment, do plus vif intérêt.

Chimiste et Droguiste—A— ; tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bo i Ma che A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment do

Km face du Couvcut de U rue Rideau,

( Téléphone de.Roll No. 179)

ME DAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE—POUR/— BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Souse* bien que c est maintenant le tempe 

île faire le menage do votre maieou et que 
temps de laisser vos ordres

«sage, Teiutage,
‘einturcs de tou 

Anglaises, 
dieu

Venez et compare* les prix. Estimes fournis

..SMsaMTÆrrass;',
ijualiflAe* sous le raïqtorl .les bas prl* <|» la 
localité des articles oflbris eu venter

—CHE
c’est aussi* le

Blanchis 
et 1 

Tapisseries
a. & a. f. mcmillan, , Pose de Tapisseries 

tes Descriptions. 
Américaines et t'ana-

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & UuznerALBANI98 enseigne île la grosse TarrlAre

• s-MAGASINS r--—RUE R I DE A IL J F. BELANGER
RUESIISStl ET niiKF.CHAUDIERE

159 Rue Bank. T.H-n-87-MM

Remede de Pious Pour la Valeur de votre Arpt67 RUE SPARKSPODR les HE MORROÏDES
Pour ce qui est de la médecin** 

proprement dite, du traitement d e 
maladies internes, on est général» 
ment moins convaincu de sa marché 
en avant. Il est môme d’usage de 
l’opposer à la chirurgie et de dire : 
la vieille médecine ne fait pasde 
progrès.

Elle en fait cependant et de con
sidérables, si l’on compte des diffi 
culiés, si l’on considère qu’il ne s’a
git plus ici d’un simple vibrion sep
tique extérieur, facile a joindre, 
mais d’agents morbides, poisons chi-

Marque de Commeree

mus Seuls A gents pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

C’EST L’EXCEPTION, NON LA REGLE.
Onguent
Eour les hémorroïdes internee on externee. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PI N US-Pou 
hémorroïdes av- c écoulement interne 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédient de ce re
mède est la gomme pure du Rio blanc d

Mis en bottes séparées.

Récemment, le Figaro donnait à 
ses lecteurs le compte 
communication à l’Académie des 
sciences, de MM Grancher et Mar
tin, sur la tuberculose et son traite-

rendu d’une

de
Il s’agissait, non pas d’une décou

verte définitive de préserver le 
genre humain de la phtisie, mais 
simplement d’une série d’expérience 
méthodiques permettant d'espérer 
que le jour n’est pas loin • ù l’on 
pourra pratiquer la vaccination pas
torienne de la tuberculose, guérir 
ceux qui en sont atteints, et en pré 
server les autres.

Les résultats de ces expériences— 
publiés un peu hâtivement en vue 
de prendre date—sont surtout inté
ressants si on les compare à la corn 
munication parallèle faite au Con 
grès de Berlin par le savant alle
mand R Koch (celui là môme qui, 
en même te

Lu vieilli, méthode routinière est de faire autant de proflts'que le client peut en lai»»er 
faire. Ça peut-il être payant î

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BRYSON, GRAHAM et Cie. ne font un devoir de toujours offrir des bénéfices au client 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. ..es prix ridicules et les vieilles mé
thodes sont des drogues et personne g’en veut. Le mal c’est que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents :

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleur», gnnnti 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 66cts. et marqué ici 4Sets.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, chaude, co iforutble, prix ordinaire ZfictH., le nôtre IHuts.

m.qiipp, microbe-s, causes encore 
mystérieuses, en tout cas plus va
riées et plus inaccessibles. En vente chez les Pharmaciens PJiflRMJKMEX

Voici pourtant où nous en 
sommes, à n’envisager que le côté 
pratique, thérapeutijue.

Il y a trois grandes voies ouvertes:
Celle des médicaments spécifi

ques de tel ou tel mal (dites contre
poisons, si vous voulez, mais en 
prenant le mot poison dans son 
sens le plus large ;)

Celle des vaccinations pastori
ennes ;

Celle de l’hygiène, de la préserva
tion, de la prophylaxie, comme 
disenyes médecins.

aladie» sont rares dont nous 
is le remède spécifique- 

C pendant, la quinine ffuérit la fié 
vre intermittent** ; l’antipyrine et le 
salicylate de soude guérissent le 

’îumatisme articulaire aigü, et il 
a lit savoir très grand gr<* à M 

Ge-main See d’avoir introduit en 
F ance l'emploi de si puissants rr 
nèdes. Koch va trouver, peut-être, 

scientifiquement celle fois ci, 
spécifique de L tubercules*, et un 
médt cin de Bourgade. M. Peyraud,. 
de Sa nt Emibon^si Ten crois un 
rappo . du professeur agrégé Mau- 
r.ce Denuce, est en tram de irouv r 
l antidote du poison qui donne le 
tétanos.

Quant aux système des vaccina
tions pastoriennes, il est trop recent 
pour donnrr encore de très nom- 
b eux résultats, 
parler, la rage est la 
de l’homme dont ou sache actuelle- 
m ni se rendre ru î re par ce 
moyen.

Mais on 
tenant, pi 
ment (vous voyex qu’on ne s’avance 
guère), les maladies quint récidivent 
pas : fièvres éruptive?, scarlatine, 
vanole, syphilis, tuberculose peut- 
être, seront vacctnables d’ici quel
ques années. Les savants seneux 
n’osent rien affirmer de plus pour 
le moment.

Nou z que c’est beaucoup, car ces 
maladie.-mèrrS en engendrent une 
foule dauires qui disparaîtraient 
avec elles.

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PRKl’ARK PAR —

Pious Medical Co.,
tout

Ottawa. Ontario.

mps que notre compa
triote Toussaint, a décrit le bicille 
delà tub rculose). M. Koch n’a 
point réussi dans ses ten'atives de 
vaccination : mais i croit ê r.-i en 
train de découvrir certaines sub 
stances qui arrêtent le mal chez les 
animaux en pl-ine évolution tu
berculeuse, et'confèrent l’immunité 
aux animaux sains que l’on tente 
d’inoculer.

Or, L professeur Koch n’est pas 
précis* m^nt un homme qui parle à 

*> la légère*c’est, eu fait de savants 
tout ce qu’il y a de plus sérieux. De 
son côté, le profess-ur G rancher 
n’est point homme à >’ernb tiler el à* 
parle* pour ne rim dire.

E'ant donnés les formidables ra 
que fait la maladie tubercu- 

, étant donné qu’elle comprend 
le sait aujou d’hui une foule

On donne un present
Ubid wendertn* oorod. Bbnàs l.-nrn..*

AVEC CHAQUE Un lot spécial de Couverte» Blanche», garanties tout laine et maintenant oflerte» pour la 
première foi» au ha» prix de $2,25 par paire.tosse».,»i Voiture d’Enfants

\â Nouveaux drap» Melton*», 54 pouces de large, propres aux daines ou aux hommes ‘ 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

en nu-
[ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 RÜF SPARKS

L.e meilleur et plus économique stock de Sealette'dans la ville. Le prix suit beaucoup 
nîoins élevés que Van dernier. Venez les voir. " 1

i Je, soussigné, ai le plaisir d’&n no-mer au 
public de cette ville *|ue l’organisation .le 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra b: 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services fuuéraircs ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils esc des plus va 
fiés, et il y en a pour toutes tes bourses. Le 
public est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique,

Courtepointe» qui n’ont pas besoin d’être va-itées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances.

N'oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 36 
et Cie. Ce qu'il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

Persiennes,
vages

d’autres maladies qui en dêpe ident, 
nous avons là d’assez magnifiques 
espoir?, pour qu’on ne les leisse pas 
pa>s r inaperçus.

Et ce n’est point un combat isole, 
une simple escarmouche, mais un 
épisode important d’un** très grande 
guerre générale que livre l’homme, 
en ce moment, à ses ennemis les 
microbes.

J’aurais voulu, pour nos lecteurs, 
savoir exactement où nous en étions 
de la lutte, dire au lies r* chen h* „ 
nouvelles tout en voe d’alo.tir, 
préciser les faits et les noms. Mai* 
je me suis heurté à des difficultés 
sans nombre. Les spécialistes du 
bac. Ile ne veulent à aucun prix s*; 
laisser interviewer ; d’abord, parc* 
presque tous travai.lenl en secret et 
ne divulguent l’objet de leurs re
chercha que quand elles ont donné 
des résultats feimes ; ensuite parce 
qu’ils craignent—et s; gemeut, je 
#.*ois—que le public n’y mette pas 

issez de patience, qu’il espère troo 
tôt et dédaigne trop vite.

Pourtant, il reste encore pas ma! 
de choses à dire, qu’on ne sait pas 
assez, ou que l’vii u sait pas du tout 
Bien des victoires sont dès mainte
nant acquises dont il faut faire le 
bilan, nun-seulem«*nt par curiosité, 
mais encore pour cause d'utilité 
pratique.

Toiles et Poles O’Connor, de Bryson, G railrue am
a Rideaux

Les meilleurs tr»- thés dans la ville

_ «• BRYSON. GRAHAM & CIE.
OTTAWA. 7

NationalA propre i eut 
seule mal idie

i peut, paraît il, dès 
edir.- que, vraisemblabl. -

égouts et de l’assainissement d * la 
Seine est encor - à l’étude ! C’est 
véritablement à n’y pas croire,

Relisez donc à ce propos les Misé- 
rab'es (V® partie, Jean Val jean : ii 
vie II, l'intestin de Léviathan), et 
vous verrt z a qu’en disait Victor 
Hugo avec son bon sens de génie. 
Le rapport fait au Sénat eu 1888, 
par le professeur Corail, n'en d ff;r 
que par la multiplicité des preuves 
positives, scientifique-.

Il est absolument, définitivement 
démontré que l’eau impure ,st le 
véhicule nabituel du poison ty
phique. Rien qu’en donnant par
tout de l’eau de source, on a supp i- 
mé du coup et presque totalement 
la fièvre typhoïde à Vi nne.

Mais nos députés se piêoccopent 
beaucoup plus de faire élire le Sp 
nat par le s. IL age universel direct, 
que de sauver nos grandes villes 
des ravages que fut le microbe ty 
phique.

Nos gouvernants, en pareille ma
tière, sont a’une insouciance ou ne 
peut plus coupable. Ils pourraient 
beaucoup s’ils voulaient intervenir 
énergiquement et avec suite.

Les médecins eux-mêmes, qui 
savent à fond tout cela, ne sont pas 
ce qu’ils devra eut être. La Méde
cine moderne, qui est un des bons 
journaux de médecine de 
donnait l’autre jour, sous forme do 
supplement, un mémoire du Dr. 
Maurice Letulie, agrégé à la facul
té, médecin des hôpitaux, s .r Je 
rôle des praticiens eu face des ma
ladies mfectueuses.

Ce mémoire mériterait d’être 
connu du grand public.

Il y est démon tré^que le médecin 
est lui-même un redoutable agent 
de transmission des maladies. Les 
cas précis qu’il cite sont nombreux, 
et ne savons-nous pas tous que tes 
enfante de médecins sont très sou
vent victimes d**s maladies que leur 
porte leur pere ?

quelques jours, cesser d’exercer. La 
sage femme n’en voulut rien croire, 
et les six accouchées qu’elle soigna 
consécutivement moururent de la 
fièvre puerpérale. La sag-4 femme 
fut condamnée à six mois de prison.
Qu’on se le dise.

Un praticien, que je me garderais 
bien de nommer, refuse absolument 
d’a Imeitre la doctrine microbienne,
A l’appui de sa théorie, il préconise 
le pansement sale, comme ii dit lui— 
même. U s’est promis un jour do 
faire une ovariotomie dans ces con
dition-*, la femme est morte — na
turellement. Ce chirurgien n’est 
pourtant pas un malhonnête homme 
il ne tue pas pour le p aiair et j'ima 
gine qu’il n’a nulle envie de r -com
mencer... Mais une bonne loi, ré
glementant ces choses, l’eût peut- 
être empêché d - tuer cette femme.

Oui, nous somme» très loin de la 
perfection. Mais a^ec ce que l’un 
sait aujourd’h u des mi;rob-s et a 
leurs ravages, on peut faire beau 
coup de bien ; on peut surtout em
pêcher beaucoup de mal, diminuer 
énormément les mortalit s par con 
tag on. Il suffit de mettre en prati
que nos connaissances actuelles.

Le» sceptiques riront,puisque c’est 
leur coutume ; ils diront : “ A sup
poser même que vous réussissiez, la 
pauvie humanité souffrira par ai i— 
leurs, par son système nerveux no 
tamment de plus en plus fragile à 
mesure que vieillit le monde.

Je ne ci ois pas que ce soit vrai.
Mais à supposor même que ie pro
grès soit, théoriquement, phiioso- 
ebiquement, plus apparent q .e reel, 
à supposer que cette revolution dans 
la lherapeutique he soit qu’une évo
lution, n'est ce pas tout de même,
comme je disais tout à l’heure, un î eau. . .
curieux et encourageant spectacle Mais le jeune sauveteur, épuisé 
que celui de 1 homme luttant pour de fatigue, ne ramenait qu à grand - 
^existence, comme il le fait jm ce peine son précieux fardeau vers la

cale et il ailcit couler avec lui,quand 
' un douanier, lui lançant une corde

LA DIVISION DE LA VIE DE 
L'HOMME

La vie de l'homme, disait Pytha- 
gore, est divisée en cinq âg s ou 
actes.

lo L’âge de l’innocence, ou l’en
fance ; acte où l’on ne voit goutte.

L’âge des passions, ou l’ado 
le^cence ; acte où i’oil voit trop et 
où 1’ m a la berlue

3o L’âge de l’entendement et des 
sciences ; acte où i’oil a la vue plus 
nette et plus étendue.

4o L’âge des honneur* et des em
plois, ou l’âge mûr ; acte on l’on 
reg .rde l’ambition »;t l’intérêt.

uo L’âge de la piété et du repos, 
ou de la vieille-se ; acte où l’on 
s’attache à ces deux chose» très im
portantes.

SAUVETAGE ÉMOUVANT

Avec ch que nous connaissons au 
jo n d’hui des microbes et de la con
tagion, on peut remé lier à cela, il 
faut que le pubkc le uache.

Un accoucheur, un chirurgien, 
avant de f lire un pansement, ex
igent qu’on'leur donne—pour se 
desinfecter eux-mêmes et préserver 
leur malade des solutions subli 
miés ei phéiiiquô-s; ils se lavent 
les ongUs avec une minutie qui se 
rail ridicule si elle n’était mdispeo- 
sab e. Or, les médecins sont plus 
expjsés qu’eux à fréquenter d 
plus nombreux microbes ; ils de
vraient donc s* considérer comme 
ob ig**s aux mêmes pnêcau ions.

Mamans qui appelez chez vous 
voire docteur pour votre enfant 
maiade, dites-vous bien que ce doc 
leur, avan, d’entrer ch z vous,vient 
peut être de voir un client atteint 
d’èrysipele, de pneumonie, de scar 
la.me ou de rougeole. Etonnez- 
vous à haute voix s’il n’en voie 
pas chercher 'ch z le pharmac en 
des solutions a.itisepiiqu -i pour se 
laver devant vous les mains et la 
figure, car c’est avec sa tête qu’il 
ausculte. Olfrez lui d’ôter sa redin
gote et de retrousser ses manches 
sans gêne et met ez à «a disposition 
un vê em* nt spécial et commode, 
blouse neuve par exemple, dont il 
ne se servira que pour approcher 
votre enfant, et que vous fert 
infecter à l’étuve du quartier. Si 
voire petit malade n’est qu’em humé 
vous le nrest-rverez ainsi d’une 
contagion peut être mortelle. Il 
faut que l’on sache cela.

Et u faudrait auss, que toutes ces 
questions fussent réglementées par 
des lois. La preuve est faite : on ue 
peut gûere hésiter maintenant. Il 
y a des précédents, du rest**.

Cette année même, à Lorient,une 
sage femme ayant soigné une accou
chée atteinte d’idfection puerpérale, 
uu médecin lui déclara que, sous 
peine de multiplier autour delle les 
malheurs, il lui fallait, pendant

de sa.ive’ag *, ut l’attirer sur le

Ls brave eu f *nt avait s; uvé sa 
mère 1

Ce drame émouvant avait eu un 
assez grand nombre témoins,qui 
ont vivement f dioité jeune Louis 
Fauquet.< * *

On cause de la lâcheuse rapidité 
avec laquelle passe la vie. Mme X. 
trouve que la je u ne-s • fil- à fond de

—Oui, fait une de « s amies, le 
temps marche à grande vitesse.

— Hélas ! repren | Mme X... En 
nous mettant les rides sur le con 1

.M
Mais la voie de beaucoup la plus 

féconde, celle à laquelle il faut 
donner tous ses soins, c’est la pro
phylaxie : se mettre à l’abri des flé
aux, éviter les contagions, faire 
pour les virus morbides ce qu’on 
fait en ce moment ci en Champagne 
pour le phylloxera.

Quelqu’un qui arrive d’Australie 
me raconte le fait suivant. Dans la 
grande île océanienne, la variole 
est tout à fait inconnue. Or, un 
jour, débarquèrent à Sydney deux 
Chinois chez qui la petite vérole se 
déclara dès le lendemain de leur 
arrivée.

Les médecins tinrent conseil et 
dirent aux pouvoirs publics : “Tom. 
haut en pays vierge, la var.ole, 
comme toujours en pareil cas, va 
decimer la population. Avisez.”

Ou ne fut pas longtemps à se ré
soudre, Ou fit déménage 
sms, on mit le feu au pâté 
sous, les deux Chinois rôtirent avec, 
et l’Australie fut préservée 1

De parens procédés soul plus diffi 
cilement applicables chez nous. 
Mais nous pouvons beaucoup sans 
aller si loin, et en France, il reste 
énormément à faire.

Ou fait de la meilleure hygiène 
qu’autrefois dans les hôpitaux les 
casernes et les écoles; on commence 
à installer des étuves à dêsinf ctiou 
dans tous 1 s quartiers de Paris, à 
l’imitation de Berlin.

Mais dire que la question des

Boireau e t m pochard endurci. 
Hier, à moili gris, iî flâne devant 
la boutique d’ n opticien, regarde 
les lorgnons, ei eu ire d'un pas déli
béré.

—Que désiiez-vou* ? Une bonne 
lorgnette ?

—Non, fait Bureau, je me con
tenterai de pren ir** un verre 1

A*i moment où des passagers em
barquaient sur le canot Souvenir, à 
la calle de Bec de la Vai ée, à Ui 
caïd, pour une promenade en mer, 
le ba eau vint à chavirer, entraînant 
avec, lui deux dames et uu enfant.

Aussitôt un matelot et uu doua
nier se portèrent au secours d *s 
naufragés et purent retirer l’enfant 
et 1 une des dames, tandis que 
l’autre était entraînée par le cou
rant.

Celte dernière se tenait crampon
né- au canot; mais à environ trente 
mètres de la cale, à bout de forças, 
elle lâcha prise et allait disparaître 
quand son fiis, le jeune Louis Fau
quet, âgé de quatorze ans, sans 
prendre je temps d’enlever ses vôt**- 
rn* nts, se précipita au secours de sa

Arrivé près de la malheureuse, il 
ut la uiainten.r à la surface de

Les résultats des chirurgiens sont 
de beaucoup les mieux connus.

Un peut les résumer brièvement
en disant : “Tout opérateur qui 
astreint son malade, l’entourage, 
ses aides lui-même aux règles de 
Y asepsie moderne, aux soins de pro 
prêté méticuleuse aujourd’hui clas
siques, est en droit de tenter des 
opérations des plus hardies, celle, 
là mêmes réputées impossibles il y 
a vingt ans.” Les procédés en 
usage se simplifient et s’amôlioren: 
chaque jour. Si on les emploie 
dans toute leur rigueur, 
suit le rituel avec l’observance d’un 
prêtre qui dit la messe, il ne meurt 
pour ainsi dire plus (Topérés ; et le 
nombre des opérations qui sauveut 
la vie s’accroît dans des proportion 
énoi mes.

11 importe qu’un chirurgien soit 
habile au diagnostic et adroit de ses 
mains ; mais zo qu il faut, par-des
sus tout et avant tout, c’est qu’il 
soit propre.

Les dornestiq 
— Marie, qu* iqu’ m est il venu 

pendant mon absence ?
— Oui, madame ; M Pommier.
—M Pommier ? Je ue connais 

personne de Ce no i: là.
—Je le sais, madame, c’est moi 

qu’il est venu voir.
Pan-,

de mai-

Elgar en compigme d’un ami, 
regarde passer un d nos financiers, 
qui, malgré ses soixante ans, ar
pente rapidement la rue 8l François 
Xaviei.

—Sapristi ! se m**t à dire l’ami 
d Edgar, quell ; allure à ce vie ix Z. 
11 marche avec une vitesse énorme.

— Lui. riposte Edgar, il ne mar
che pas, il vole.

si l’on en

?

moment T
Maumci i>k Flilhï

T
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?flet d’une étoile, qui 
issait soudain. Un bruit 
x, comme nn sanglot 
mnonçait le mouvement 
mystérieuse, 
ssus de la tête d'Estelle 
ontenue de son ami se 
dre ; il était logé à ré-

étoiles s’en vont, dit-il 
dans le grand silence de 
lit inoubliable ; l’une 
ntre, comme des voya j 
i-és, qui veulent dor- 
... Ainsi voe chagrin», 
i inquiétudes ...Et la- 
astres d**m**urent dans 
assible sér nité, pareils 
r immortel 
lans crainte, 
ci, répond t elle d’un«* 
eille à un souffle, 
irma sa f**nêtre et t’en-. 
l’un paisible sommeil. / 
demain Benoist vit l’anl 
irvante Ko alie. Aprè^ 
iplications et des mena
it nne confession qui se 
. ainsi;
■e de M. de B »auraud 
d'ris r.-lations avec la 

istelle et celle-ci était 
nt sa fille. En épou- 
telle l’infortuné avait 
sa propre sœur. C’est 
i Rosalie s’était d cidée 
la lettre fatal * qui irait 
îs y-*ur à l'infortuué et 
mené a se tuer, 
it fut brav*-. Il raconta 
istelle. U i mois plus 
îtaient mariés, 
me à Pans on ailleurs 
mais le mot de 1 énig-

Dorme^,

FIN.
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Toujours e 
Le St«

Le plus Considei 
Le Mie 

Le Mieux Choisi 
iMeill

-QUE-

P. S.--On vend 
chandsdeCam 
Prix de Montre;

Thos. BU
115 Rue Ridea

Nouvelle
D’ETAL

Ulsters, Gilets, Si 
pour Dam 

t d’être étalés
etc., etc 
vieil nen 
nombreux clients et 
voir le tout II n’est 
de blaguer et de pai 
faits aux manu factor 
prix au-dessous du 
quelques soit Vend roi 
tées nos marchandé 
marchandises nouvel
aux saisons sont tou 
dance au 1 Magasin 1 
il n’y a qu’un seul pr 
prix sont marqués cl 
prévaut la vieille d 
Profits, Ventes nomb 
gent comptant rend lt 
et satisfaisantes pour 
et acheteurs.

C'est l'endroit de 
Ceet l’économ 

Pour U latere, Gilets, 
Casques, Bonnets, Mauc 

Et pour les enfant 
Tout ce que vo 

Vous le trouvi 
Pelisses, Capots.

%

Venez nous v

318 RueW

rr
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AVEZ-VOUS VU NOS 1 
AVEZ VOUS VU NOS ’] 

EZ-70US VU NOS r 
EZ-VOUS VU NOS 1

AV
AV

Autres Réductions
Cette semaine je vais offrir les 

marchandises à une plus grande ré
duction que jamais et je veux faire 
de cette semaine la meilleure semai
ne en ce qui concerne les ventes, 
depuis que j’ai ouvert la Palmçj 
House.

Cette Semaine
Je vais offrir les étoffes à Robes à 

plus grande réduction sur les 
anciens prix.

Cette Semaine
Ji* vais offrir les Soies à u'ite plus 

grande réduction sur les anciens

Cette Semaine
Les Manteaux, Ulsters et Dol 

mans seront vendus à des prix qui 
surprendront les pratiques.

Il va faire Froid
Les temps froids sont à notre 

porte et il est temps de penser à se 
les marchandises d’hiver 

pouvez vous les procurer à 
présent à meilleur marché et 
l’avantage de choisir dans un plus 
grand choix que plus tard dans a 
saison
vous procurer 
meilleur marché est à la Palmer

procurer 
car vous

et la place ou vous pouv< 
ces marchandises 1

Marchandises pu’.'r la Maison
Les toiles à Nappes 
I,es Nappes en toile 
Les Serviette de Table 
Le Coton à Draps 
Le Coton à Oreiller 
l.es Couvrelits 
Les Confortables 
Les Couvertes 
Les Tapis de table fautai se 
Les Toiles à Rouleaux 
Les Setts à Rideaux.

Enfin, tout ce qui dépend des 
marchandises pour la maison sera 
vendu pour moins que le prix du 
gros cette semaine!

Les Grandes Institutions
Les’économes de grandes Institu

tions ne devraient pas manquer cette 
occasion de se procurer cette semaine 
ce qu’ils ne pourraient acheter plus- 
tard à moins de cinquante pour cent 
de plus qu’ils peuvent le faire cette 
semaine à la Palmer House.

Gants de Kid
Nous avons au-delà de mille dou

zaines de Gants de Kid dans toutes 
les qualités que nous vendons par
tant de 35c. en montant. Pensez y 
bien, un bon gant de Kid à quatre 
boutons Vrlant 60c. pour 35c.

A Bon Marche
Si je ne vendais pas à bon marché, 

c’est pareeque je ne 
considérant l’avantage que j’ai eu 
d’acheter le stok à 50c. dans la $ 
mais mon but est d écouler le stock 
aussitôt possible et les réduc'ions 
font le meilleur moyen que je puiasr, 
employer pour atteindre ce but.

voudrais pas,

PALMER
HOUSE

53 & 55 fine Sparks.
ami

1— r\
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CARTES PROFESSIONNELLESLÉDA LAMONTAGifK
dû donner son témoi • 

, mais noos ne croyons

incontestable que les deux docu
ments ne se ressemblent pas, qu’ils 
recommandent deux 
diverses, que, si ces 
sont aussi peu pratiq 
l’autre, c’est bien là leur seul trait 
de ressemblance, et qu’il est impos
sible de les estimer l'une et l’autre à

LE CANADA” ILSELAVELESMAINS I-fida Lamongnage cette après*, midi,

pus que les avocats de la Couronne puisse en 
tirer quoique ce soit contre elle ou l'inculpé 
principal.

litiques fort 
ux politiques 

bine que
m.

GEO. McLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, trc.

Bureau: 19 rue El gin,Ottaw

rJournal Quotidien du soir
meilleures plu 
de Paris écri

M. Jules Dietz, une des m 
du Journal uf.s Débats, 
ce qui suit le 26 du mois dernier

Avant de s’embarquer pour l’A
mérique, M. le comte de Paris a 
jugé a propos de s’expliquer, par 
une déclaration officielle, sur la po 
lilique qu’il a suivie l’année der
nière. Cette déclaration, arrivant 
un an et un jour après la date des 
élection générales, pourra paraître 
un peu tardive. Si le chef du parti 
royaliste considérait comme irré
prochable l’alliance qu’il a conclue 
avec les boulangistes, il n’aurait 
peut êtré pas laissé passer un si 
long délai avant de la proclamer 
lui-idême. et, surtout, il n’aurait 
pas attendu qu’ « une récente série 
d'indiscrétions » fût venue en révé
ler les moindres détails. Précédée 
et provoquée par les publications de 
M. Mermeix, la déclaration ressem
ble moins à la revendication flore et 
spontanée d’un responsabilité poli
tique qu’à un exposé de circonstan
ces atténuante . La défense arrive 
donc en retard Nous ajoutons 
qu’elle n’est pas heureuse.

u Proscrit par la république, je 
» ramasse pour la corn liait re les ar 
» mes qu’elle me fournit 
grette pas de m'en être servi pour 
» diviser les républicains. « Ainsi 
s’exprime M. le comte de Paris. Un 
nous permettra, à nous qui avons 
été presque les seuls dans la presse 
républicaine à combattre la loi 
d exil, on nous permettra de protes
ter avec énergie contre une pareille 
argumentation. Nous comprenons 
à merveille les sent ments d° colère 
qu’a dû soulever, dans l’âme des 
princes d’Orléans, l’expulsion de 
IKHti. Nous le comprenons ; mais 
jamais nous n’admettrons que les 
victimes de celte mesure aient eu 
le droit de « ramasser 
dit si pittoresquement 
la déclaration, dus armes quelcon
ques pour hitler contre la républi
que. Le général Boulanger était 
un des principaux exécuteurs de la 

e n proscription » ; il avait chassé les 
pi iiices de l’armée ; son inqualifla 
ble conduite envers M. le duc d’Au 
male était présente à toutes les mé
moires ; on savait ce qu’étaient son 
passé politique et son entourage ; 
tous les amis avaient voté les lois 
d’exil ; les révolutionnaires les plus 
violents, les hommes de la Commu
ne, form .ient son cortège ; le plus 
connu de ces publiciste» n’avait ces 
sé d’insulter depuis des années, 
dans son journal, la personne, h 
famille entière do M. le comte de 
Paris* ("est à ce personnage, en - 
viionné de cet état-major, que le 
proscrit de 1886. au nom du « parti 
conservateur», a osé tendre la main 
Il le fallait dit-il, pour diviser les 
républicains. Les républicains s’é 
talent bien divisés tout seuls ; ou 
n’avait pas besoin de les y aider.
Lès royalistes pouvaient assister à 
ces qmyelles ; ils pouvaient m me, 
si le sort le permettait, en tirer pro 
fit. Ce qu’il s ne pouvaient, ce qu’ils 
ne devraient faire et aucun cas, 
c’était de prendre parti, d^m» celle 
lutte, pour l'année que commaii lait 
le ministre de la guerre de I8H6, 
avec MM. Itocln-for , Najuet et 

J Vergoin pour In menants, c’était 
de fü dm e ou de soutenir des can
did attires de socialistes ei de révo
lutionnaires. La fin, quelle quelle 
soit ne justifie pas l’emploi de pa 
reils moyens.

M. le comte de Paris, en termi
nant, prie ses amis de ne p is s’at
tarder à des récriminations stériles, 
d’allirmer hautement leur loi dans 
le principe monarchique, de s’unir 
pour continuer la lutte, d’avoir 
confiance en eux-mêmes, dans leur 
cause et en Dieu. Ce sont des con- 
oils qui ne s'accordent guère avec 

le reste de la déclaration. L’année 
dernière, à part de très rares excep 
lioni, les monarchistes se sont con- ■ rétés 
iluiis comme s’ils n’avaient pas la 
moindre foi dans leur 
puisqu’ils ont cru néces 
mettre leur drapeau dans leur po 
che, et de se présenter aux élections 
dans l’étrange compagnie que l’on 
sait. L’année dernière, ces mêmes 
monarchistes n’ont pas témoigné la 
plus légère confiance dans leur 
cause, puisque cinq au six à peine 
d’entre eux, sur plusieurs centaines 
de candidats, ont osé inscrire sur 
leurs atli hes leur qualité de parti
sans de la royauté, puisqu’ils ont 
mieux a nié pousser, de concert 
avec les pires radicaux, 
liai et équivoque de “ révision ” 1 
Ils ont bien fait, dit la première 
partie de la déclaration de M. le 
comte de Paris. Mais, s’ils ont bi n 
fait, que signifient les recomman
dations de la fin ? Un homme, dans 
lu parti royaliste, aurait seul ou 
presque seul le droit de parler de 
“ foi ” et de u confiance ” ; c’est ce
lui qui, la semaine dernière, dans 
une lettre reproduite par tous les 
journaux et par nous-mêniîs, rap
pelait “ les traditions d’honneur po- 

lilique de
” bord ”, et protestait une fois de 
plus, comme il n’avait cessé de le 
faire dés la 
l’alliance
publication de celte lettre, uu cer
tain nombre de feuilles île Droite 
se sont fort égayées sur le compte 
de M. Cazenove de Pradine. Tiès 
fi ères, apparemment, de l’éclatant
succès qm a couronné leurs plans _M. Linlèr, T»ch.r«o . déeUrià „= 
machiavéliques de 1 Aimée deriliere, reporter de I'Electeur qu’il n’avait pas ac- 
tlles ont reproché à l’honorable cepté et n'accepterait certainement pas la 
député de la Loire-Inférieure de ne candidature du comté de Portneuf. 
savoir point comprendre les néces- —Le sort de Morin, te condamné à mort, 
Sltés et les finesses de la politique. sera décidé demain. Ses chances paraissent
Bllwl-ont traité d esprit étroit et de h»r «rt-midi.
“ naïf ” Elles lui ont témoigné un ~-tr«oti». d. 1 Sdlfio. dq .ouv^u
dédain bien justifié par l’mlelli- f.u .Mrif All.jn,
genre, la profondeur et la merveil à côté de chez l’honorable juge Routhier 
leuse réussite des combinaisons avance rapidement, 
auxquelles il a refusé de s’associer. h®* pUn*. P*F 
Ces mêmes feuilles, naturellement, d,(£" «rmin*. d.™ 1.
manifestent aujourd hui la plus cours de l’hiver.

I vive admiration pour la déclara- Québec possédera.*lort le plue beau club 
I lion de M. le comte de Paris. Il est «l» Dominion.

LA V/LLEE DE L’OTTAWA Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l'ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois. *

EN UARuK :
Un individu se donna 

phe Benjamin sollicite 
pour Lk Canada, se disant autorisé par not r 
bureau. Nous devons annoncer au puhli 
que nous n'avons pas d'agent autorisé 
solliciter des abonnements pour nous.

Journal Hebdomadaire à 16 pages nt' le nom 
: des aboi

d'Adol-
nnementa

VALIN * CODE.....Oscar McDonrll

.............. P. A. J. Vovrr

..........Flavian Morrrr

Directeur delà rédaction 

édaotenr de ville............. JUGEMENT SEVERE «•al*. Solliciteur*, F.lai
i 1 <>< EGA N, RUE SP A HR

vis-à-vis l'Hôtel Bu sell.BUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex FETE INTIME
Le Herald de New-York, après avoir 

avoir passé en revue les principaux actes de 
la législature des Etats-Unis, juge de la 
manière suivante les institutions améri-

Aucun gouvernement, pas mê
me notre jeune république, gonflée 
de sève et de fierté, ne saurait en
durer la politique téméraire de ce 
congrès, un congrès de dilapidation, 
d’audace et de. corruption 
m assis de cohésion d’hoi

Plusieurs amis de M. Ira Morgan de Met
calfe l’ont rencontré aujourd’hui À midi à 
l'hôtel Russell et lui ont présenté 
tique service à thé en argent à 1’ 
son mariage (qui a eu lieu ce matin) à 
veuve Stalmer de la même localité.

nés amis à partager 
avec lui à uu superlte lunch et eit parti pour 
Boston par le train de 2 lira. *

OT-TA-WA-, ONT. J. S. JUDE BOUTHIER, B. A. Sa,
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

un magn- 
occaaion de 

I)aMardi 7 Octobre I860 î?u
age(qui 
aimer d 

M. Morgan a invité 
i-i lui à un sunerlie I E. G. LAVERDURE

& CIE.,

__*LE8 PERSONNES QUI NK RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RfiOU- 
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION.

J . W. W. WARD,
AVOCAT ETC

AlNTK LEGITIME

nines mes Les chefs et sous-chef des département, à 
Ottawa, se plaignent que lu correspondance 
privée ou personnels, qui leur est adressée, 
est souvent expédiée sans Vindication du 
mot privée ou personnel sur l'enveloppe. De 
là'vient que des lettres confidentielles sont 

s tons Ins jours par les officiers des 
sont mises dans les dossiers 

lorsqu'elles 
is de ceux

(juins et ignorants comme nous es
pérons n’en jamais voir au Capi
tole. Et aucun d’eux ne mérite 
plus de dédain que le troupeau de 
nullités venues de New-York et des 
environs. A deux ou trois excep
tions près, nous n’avons jain.iis vu 

être collection d’inutiles,

ECHOS DUJOUR 31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttt

Il a neigé près de Rimouski, hier.

La cause fameuse de McGreevy Tarte 
sera ouveite vendredi.

Il y a aux Etats Unis 537,944 personnes 
qui bénéficient du fonds de retraite militai-

O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOtiATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, On

ouverte
départements et 
avec la correspondance officielle, ' 
devraient demeurer dans lés main 
à qui elles sont adressées. Alors 
sionne parfois des désagréments, 
lion du public est attirée 
gcnce

Christian & Cie. PRES DK L’HOTEL RÜ8BKLI.
Martin O’Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvicette" négli

une si pi
ne faisant rien, ne disant rien, et 
n’ayant aucune action sur la légis- 
lion nationale. ”

Commercants de Charbon.
B-A-BBIISr DTJ CANAL.
En dehors du Combine. Adressez vos 

andes à C. Christian, Agent, Nicolet 
Little Sussex Stieet, Ott

Da. B. Chevbieb.Je ne reLee mormons viennent de déclarer qu’ils 
se soumettent aux lois défendant la polyga Cour da Police 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,*Depeches du SoirDeux copies officielles du hill McKinley" 

ont été remues de Washington par notre gou 
reniement.

Sir Hector a été invité à aller poser la 
première pierre d’un édifice public à St Ifya 
ciiithe, le 14 octobre.

Les évêques de la province de Venise ont 
adressé au Vatican une pétition demandant 
la canonisation du pape Pie IX.

On contredit la nouvelle publiée dans le 
GLOBE que Birchall aurait fait des aveux 
partiels. Il a dit à sa femme avant-hier qu’il 
était innocent.

Le Portugal est sans gouvernement, 
roi est malade, sa population est soulevéi 
«xmtre lui et la déesse République est 
eeuil de la porte.

Lee procédés dans la contestation de l’é
lection de Vatvlreuil, afin d’assurer la dis
qualification du Dr Latomie, auront lieu 
demain devant le juge Taschereau.

Le comte de Paris est royalement reçu 
par les Américains qui voient en lui 
homme de sang royal, mais 11» ancien soldat 
eomlwttant volontairement sous la drapeau 
étoilé.

L’homme, diiait Prioli, ne possède que 
trois choses, l’âme, le corps et les biens, qui 
sont continuellement expo ées à trois sortes 
d’embuscades, l’âme à celles du démon, le 
corps à colles des médecins, et les biens à 
celles des avocats et des procureurs.

Les évêques catholiques d’Allemague vien 
nent de publier une lettre pastorale sur la 
question sociale. Ils font l’éloge de la politi
que de l’empereur Guillaume et soutiennent 
que la doctrine catholique est la meilleure 
sauvegarde des intérêts de la société.

On dit qu’un syndicat, composé de M. 
T. G. Shaughnessy, l’échevin Préfontaine, 
C. XV. Parent, a acheté la propriété de la 
succession Valois, à Horliclaga, mesurant 
285 arpents.

Le prix payé, dit-on, est $.'100,000. (Y-
^errain doit être divisé en lots à tâtir.

Aujourd’hui que la très laide vérité sur le 
boulangisme se découvre, la République 
française u le droit de se féliciter, non pas 
seulement d'avoir frappé le louche conspira 
teur qui menaçait ses libertés, mais aussi le 
soldat déloyal oui déshonorait l'uniforme 
Il y avait dans l'armée une tache de guugrè 
ne, elle a disparu.

La tombe de Riel est singulièrement né 
gligée, paraît il. Elle n'est surmontée que 
d’une croix en bois brut, portant l’inscrip- 
tioa : I»t?is David Riki,. Le mot rophi'le 
se trouvait écrit au bas du 1101. ,u supplicié 
de Régina ; Mgr Taché aurai v fait enlever 
cette épitaphe.

La famille de Riel est aussi dans le der
nier des dénuements.

Grâce à des arrangements conclus entr 
nos correspondants à Paris et la direction 
du Canada, nous avons maintenant un 
vice très complet de journaux français Noua 
ferons aussi souvent que possible une cueil
lette de ce qu'ils contiennent de plus inté
ressant. C’est ainsi que nous donnons au
jourd’hui en première page 
très forte sur les micio'ies, ces grands enne 
mis 1 'humanité, et, en se. onde page, un 
écrit très actuel de M. Dietz.

M. l’échevin Durocher a fait accepter parle 
conseil de ville, hier soir, la journée de tra 
veil de neuf heurts pour les employés. I*ré- 
sentée avec toute la délicatesse qu’exige un 
mouvement comparativement nouveau, M. 
Durocher a réussi à faire [adopter son idée 
par la persuation et en respectant l'opinion 
d’autrui.

Il n’a pas considéré comme un ennemi de 
la société celui qui demande du temps 
pour réfléchir et étudier ; au contraire, les 
esprits ont été préparés de longue main et le 
succès a été ainsi assuré.

Les ouvriers devraient choisir avec le plus 
grand soin les personnes qu’ils veulent 
charger de légiférer en leur faveur. Ce 
n'eet pas par les menaces qu'ils réussiront à se 
créer des amis. Ils ont un exemple frappant 
de la vérité de ces paroles dans ce qui a été 
fait hier au Conseil. Cette même proposi
tion a déjà été présentée, accompagnée de 
menaces et a subi immédiatement le sort 
que loi avait attiré son auteur.

Que les ouvriers marchent avec sagesse et 
prudence ; q Vils se méfient des ouvriers de 
profession, des meneurs ; qu'ils ne fassent 
pas la guerre à leurs véritables amis parce 
qu'ils ne sont pas démagogues et leur condi 
lion ne peut qu’être améliorée. Un des meil 
lettre progrès dus à la saine civilisation est 
certainement une sage et équitable mesure 
de travail quotidien. L’ouvrier eet un 
homme et partant ne doit pas être tenu des 
dix et douze heu-'j 4* ran*. t taché au tra - 
vaiL

(Présidence de M. O’Gara) 
McDonald et 
lamné à $3 ch 
•am,.pour avo: 
d'amende, 

iph Ayotte, pour avoir exposé- sa per- 
est condamné- à $50 d'amende ou a

lames Corbett, ivres

ir laisséK. liai son cheval

CHABBOSif S RI ILLEUR3 
OU J LIT ES DE

(5#r»i>« Spécial) lile-re, SI Peinturezt rois mois de prison.
Daniel Allan est acqu 

«lu vol d’un habit à Joseph 
Hugh Hinds et John Da 

r tenir un co 
ans pymis 

ausc remise à jeudi.
Fred Jones, poursuivi 

M. Arnoldi, propriétaire 
ml, co nparait, mais la

LEPREUX EN TE 
Paris, 7 net. -60 lépreux se sont échap

pés de la Noumea et on n'a pas pules retrou-

Successeur de J 
Li. Brown- A Cie 

Blo Russell
26 RIT K SHARKS

T.Urimiitté de l’accusation
1 Monty, 

aekus, sont pour 
de chiffons etENFIN

(le la municipalitér.
Toronto vient d’adopter 

aura 930 lampes 
gaz seront

4 Vendre à bon MarchéTorontv
l'é-clairage 
électriques et I0f

i, 7 oct
Vos Bâtisses en Briquesque. Il y 

K) jets de pour libelle, par 
du Caledonia Hô», comme le 

l’auteur de
ja'ouserie.boie prépar< 

1res, vu res peintes, huiles, peinture1 
t ronrnilures de chaussures chez 

K WOOm.âNflh
38 rue Besse-er. près du bassin lu Cane

Portes chassis el 
moulu----- AVEC-----cause est remise à

SUR LK QUI-VIVE 
drf.s, 7 oot. — Depuis la menace faite 
ck TKventreur des centaines de police 

White Chapel et les 
mauvaise vie n'osent plus mettre

i
n dam né a $20 
prison pour 
son cousin.

James Williamson est 
d amende ou à trois mois 
saut sur James 

libé
font la gar

LaPeinture a Briques plates
Williamson,

ré.
nie dan» Bolconrt, MacCraken & Hendersorpaie et o«-t

nent, mais leur procès est remis à une semai1 femme 
le pied ----- DKrge et Williamson comparais■li h.ii ■- Avorstk, !• roc u rears, Notaire*. Kte.

ON T A RT' ET OUk.BP.f
OTTAWA

NOUVEAU JACK L’KVENTRKUR

HOWEce (lu

an T que le

femmes et un homme vont 
couteau.

,—Le ohef de 
recevoir une let

Winnipeg, 7 oct 
cette ville vient (le 
“ Jack TKventreur” et lui annonç 

sera à Winnipeg k

VENTE A L’ENCAN John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.Sur le marché By Samedi, le 11 à 9.30 A. 

M-, I glace (plate) anglaise, 1 sideboard en 
chêne à haut dos, I ameublement dexhambi e 
à coucher, 1 «et de harnais simples (neufs,) 
relies de buffles, literie, bureaux, stands, à 

I set de salon en crin noir, 1 table à 
1, poêles douilles, à charbon 
balance de comptoir. 1 machine à 

ion dre (neuve,) I piano de Thomas E. Hood, 
le Montréal, une grande variété de fleurs de 

"dies, etc. Pas de réserve

dit personnage 
et que trois TtWAHT, CHOISI ER 4 G ‘DFBr 1

t "iiihei Préparée dans toutes
AVOCATS#, SOLLICITEURS 

Agents pour la < 'our Supreme et le Vanemem

Ctabres Union. 14 rie Meteolfe, lltlawi, Ou,
F. H Chrtsmi

AVEUX D’UN MOUCHARD

LES COULEURS.Rom k, 2 oct. Souvent au Vatican 
s'cBt demandé comment il arrivait que tant 
de secrets concernant le pape ou sa politique 
étaient connus et commentés au dehors. Un 
domestique papal vient de dite sur son lit 
de mort qu’il a longtemps divulgué 
ci et» à u 11 valet de Crispi, le prem 
tra italien.

jt

Mc I .KOI) StKW ARTmaisons, caisse J. .1 Godfrey
1er minis C. LÉVÊQUE t ■ eet utile <Tassociée Wslkvr, Ttc tan & Klanchfi

A VOC-A TS
«, N('lli'-ll«Dr«, Agent» F»

■ Kolnlrni. etf, etr.

la Crê—oti d» Q+udrn dêEncanteur.
Hêtre à r Huile de Foie dé 
Morue dans le traitement dee 

du Larynx, <Ue Bronches, 
dee Penmon», principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grande avantagea, même en l’ab- 
aenoe de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Cafsclxs dk Berth ÊCRÉosoTtss. 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ee présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Yapprobation 
de l'Aeadémie de Médecine de 

Vents bn Gros : Maison Fhrrr, «t, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
âo DÉTAIL dans les Pharmacies.

DÉGRÈVEMENT
Paris, 7 oct.—Un grand ilvhat a eu lieu 

au cours de la dernière session du parlement 
français sur la part respective de I impôt que 
doit porter la propriété bâtie et la propriété 

iiàtie. Finalement, il fut résolu de dé Ko. -s I ;■ U IIP !« Ig: a, Otlt
i»N PACK DD RUbSKLLt

W JH XValkei U L.McI-fan G.A.B.

—O------
gré-er la propriété non bâtie. Le min 
des finances fera connaître dans quel 
jo.ira les voies et moyens qu’il se propose 
d’adopter pour combler le déficit résultat de 
ce dégrèvement. BROADWAY

A., E. LUSSI^CB
CES LOTERIES 

I/ONDRRs, 7 oct. — A sa dernière réunion à 
Swansea, l’Union congrégationnelle a cou 
damné solennellement les loteries organisées 
au profit d'église ou jniur des fins religieuses 
quelconques.

De leur côté, les anglicans, k la réunion 
du Church congress, tout en dénonçant le I 
jeu en général, se sont (léciaré favorables 
aux loteries en question,considérant >ni 
sont de simples amusements dont l'obi 
saurait être que louable

Avoi sU, Notaire, elc.

Sureau — 669 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 

Argent ùprè+er avec avantage spécial 
l’emprunteur.

A. E. LUSSIER B. A.

Marchandises spéciales 
pour Habillements d’Ete

COUPE ELEGANTE
Parie.

M. J. GORMAN, LL.R.
Succte leur de L A. Olivier)

tvocal Solliciteur. Notaire, Et<
—BUREAU—

Coin dee Une* Bldean et Soeee*
OTTAWA, Ont

VEND SA FEMME ET SON EN FA NI 
St Louis, 7 oct.—Un nommé Frazier était 

appelé en cour de correction samedi pour 
répondre h une accusation d’ivresse. Au 
cours de débats, il a été prouvé que l’rcensé 
un prédicant nègre, soit dit en/-fessant, 
avait encore à son actif la vente dn cadavre 
de sa femme morte récemment en couches 

du nouveau-né 
ine qui ont i 

leur dis» 
nègre, et i 
is nom. I

h
GARANTIE

^ARGENT A PRETER

W. H. MARTIN i Iu CHEMIN DE FER
Les éta
les cada- 
dans la 

portés à 
êtr

j ainsi que celui <1 
I (limite en niédéc 
* vn s sont venu faire 

même du 
ignités san

INTERCOLONIALaction 133 RUE SPARKS 133
| maison 
-, de» ind

se sont 
le vont OTTAWA IMPORTATEURi directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Ba;e 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Tern-neuve et St Pierre.

Les trains
Halifax, tous les jours 
et se rendent a destin

!,a Route
UNPE’in ROMAN

principe, New Yoke, 7 oct— La semaine dernière 
en cette ville, un étudiant en niéde- 

de Louis Bessant. Bessaut est 
garçon et fils l’une famille aristocrat i 

que et très riche du faubourg St Germain, à 
Paris. Le jeune homme était porteur de 
$lô,(>00 et accompagné d’une jolie blonde, 
dont il avait fait connaissance a Londres. 
Mais cela est aujourd’hui de l’histoire au- 

e. Bessant est sur le pavé sans le sou, 
,000 Vont suivi. La 
iut la fugitive et 
dans un nôtel de 

ellemwnt

ton, les 
uve et St 
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

ation de tous ces 
de chars, en 37

Les trains express de ITntcroolonial qu 
dans ces directions sont brillam

ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort 
reté aux voyageun.

A tous les t-ains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-salons pour e

nt
chPas Besoin d’Attendre TtPISSHIEÜ points sans change 

heures et 50 minutes

la blonde a fui et es $15 
police recherche activeme 
ou pense l’avoir localisée

surveillance des policiers

Ni vous avez lieaoin de

Meubles, Tapis et de Literie
la et de suancieco qui est actu

Jusqu’à ce que

Nous vous four 
faciles de paien 
qui vous con vien 
pomablc 
soin. On

vous ayez assez d’argent pour 
hier votre maison, 
dirons, tout à des conditions 
ient du mois ou à la semaine 
(Iront. Toute personne res- 

peut avoir tout ce dont elle a be 
ne vous impose pas de limites dans 

vos achats.

Nouvelles ae Montreal
le cri ba Amei ira’iieSj

Anglaise
écossaises

Montréal, 7 oet. - Lee vapeurs de la Vie 
du Richelieu ont transporté cette année 
(jusqu’en septembre) 11,950 passagers de 
plus qu'en 1889.

tte route à tes le» s ta 
du Va

end par ce
tions populaires de pêche et de bains c 
nada sur le parcours de l'Intercolonial

OURS KT DES MALLES
-Européennes

—Demain, k Nt Paul d’Abottsford, M. 
Lttiuier prononcera un grand discours sur 
le bill McKinley et le» questions du joui

des passa
NADIKNNKS 

passagers 
minent, i

UaNOS CONDITIONS
$ 10.00 de .Marchandises, 25cts 

20.00 do
30.00 du

------Coït des rues-------par semaine i pour la Grande Bretagne o 
quittant Montréal le jeud 

arriveront à tempe pour prendre le 
de la malle, le même soir k R

Les
le CoDepuis bien dee années Montréal n’a 

vait pas de distillerie, le» grand» distilla 
leurs de Toronto payant ftiimiellement lin 
montant considérable pour empèci. 
eu r rence dans la métropole. On cite 
ment la maison (loodernam et Woi 
désintéresse ainsi les anciens distilla 
la ville. Aujourd’hui un des effets 
McKinley est de faire revivre à Mont 
une industrie »rès lucrative pour la classe 

ale. Il s’organise, noue dit-on, parmi des 
capitalistes, un mouvement pour doter 
Montréal d'une distillerie de première classe 
dont les opérations commenceraient le prin 
tempe prochain

0
do do

de
matin$1.25 do 

$1.85 do do
$2.50 do do

ther la con & do eet appelée 
srtes pour le 
éral de toutes 
n des Pro vin

L'attention des expéditeurs 
sur les grandes facilités offe 
transport de la fleur et en gén 
les marchandise» à destinatio: 
ces de 1 Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations ,conoernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général

leurs de filMetropolitan Mfg. Co.s II

M. le comte de Chain- OTTAWA557 Rue Sussex.

première heure, contre 
boulangiste. Après la

Peintures préparées, 
Peinture,Nouvelles de Quebec

Québec, 7 oct.—On dit qu’une personne 
haul placée doit être bientôt arrêtée pour 
parjure dans l'affaire du kidnappage de S te

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

.pisseries,
Vitres,

Ta Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

MBDAILLB D’Ult ÉARIS, ltu-

W. BAKER & CO.’sMastic,
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

■i
K*t iMmml ywr, *

e’emt êolmhlm.
Pas de Chimique*
mm rninlorèt ee n pr* Bietioe. I 
«4 plui m (rte. ,<0* ptm fltrt fm » 
eer.o mfl.ngé even 4» l«mUkm, il. 
l'irrow-iMt*, en Se ne.; c’W iu 
Plu» *rœemt. f lu fVw tm
ta «*w. Il w àKmUmx, nourrlw.i 
H ftiruesnl. Facel» * llial.n 
autant wu le ■.*»(.

W 8s vend -SsTtses Iss Epklsr-
V BAK3B * CO. Donb jÊtar. Ma»

t r ARTICLESMËf%\ Aune habile architecte a

De Peintre en Generali

m

MXILLSUR ORIGINAL DISFONIBL»

!

f

m

T

Z
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» PISEOR ^ ^ ® * H Ciscil à le j’Ililaia

_ „ . Elargissement de la Rue Alma Le Chemin de Fer Electrique

nouvelles LOCALts CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! petite gazette 1
$70,000.00

-L’éxtposition agricole du canton d* Glou- 
eu lieu aujounl'hni au pont Hillings.

nKUDU l u. bourse île couleur brunâtre 
* vonti nam $30,00 et de la menue monnaie 
depuis U sali ■ .lu marché entre lew rues 
( laicn.'c et I wHmusiv jusqu'au coin de la rue 
Murray. Celui «pii la trouvera sera r«hx>nv 
|K'iis«‘ en la r. mettant A M. P. Bédard, 
tabavoniete, 288 rue Dallio

1
- Plusieurs wagons charges de fruits de 

Californie sont arrivée la semaine dernière 
A Boston.Piets Offre d’une Fabrique de Chaussures

UNE NOUVELLE CHAUDIÈRE POUR 
LE CHATEAU D’EAU

S’offrent à votre Choix en Chaussures.Le Compromis Accepte
«"Pardessus d'a 

styles, à bas prix.
mtomne, dans les derniers 
Bryson, G i ah am A Co. Vendues pour la moitié du prix régulier.

(1\ DEMANDE.
U âgé» d'au moins 
Canada. On paiera un 
jeune garçon compétent.

MANDE.—Une Itonno

Quatre jeunes garçon# 
16 ans, p«iur délivrer Ll 

Ih«u salaire k un

I REDUCTION DES TAXES l»E L'EaU
VENEZ TOT.On estime le rendement des récoltes 

province d’Ontario à $10,000 déplus 
unée dern ère.

r t a 1 dai U& HTTH JOUBNÉS UK NEUF H El'RES
ECLAIRAGE KLECTRIQVE DE L’HOTEL DE VILLE 

Hier soir a eu lieu , BROWN, EDMONDSON & CIE.,
61 RUE RIDEAU.

Le conseil de ville d'Ottawa a 
soir une séance très importante, 
échevi a C tient au poste 

La s ,m du chemin 
entrai e longue discussion

Le g ,er «lu conseil a d’tbord lu un pro
têt dn d parlement des travaux publics con
tre la po.-e «les rails sur lo pont Dutferiu et 
la i Wellington en face des édifices parle 

ires. Dans si lettre au conseil, 11. Go- 
rétaire du «(«'parlement, «lit que 
'entente intervenue entre la ville et 

1885 pour l'entretien de 
1 gouvernement a 
asement de fortes

tenu, hier 
Tous les Opàb e'.le faire la cuisine 

Ihiii s» la ire, sail reuse r au

sei vante ##•
On ilonni 

No 201 rus

— Un chemin de fer 
le 20 milles de lo 
Albuquerque, N.

. l'assemblée mensuelle 
régulière du conseil de ville de Hull sous la 
présidence «le Son Honneur le Maire M. 
Scott. Etaient présents MM. les évhevins 
Aubry, Damais, Barrette, Wright, Ardouin 
Thibault et d'Orsonnens.

deux dernières séances

l’électricit»
construit

.mu par
"tv"°îf«le fer électrique a

j «"l-e plus fort stock de ulsters, 
et gilets courts cher. Bryson, Grabs

paletots
A Co. ni: MA N DK D’EMPLOI Un homme et- 

U.'hani bien l'anglais et le français «lemande 
•in emploi dans une épicerie pour conduire 
l'cx|>ivs# et sc ivmlre g.'u. raloment utFBI X DES MARCHES Argenteries en Presentsminutes des 

ues et approuvées.
LETTRES ET PÉTITIONS

Lecture d’une lettre de M. F. Martin, du 
demandant au 
et une exemp-

grande tan- 
chaussures, 

de la Gatineau

— La construction et l'équipement des 
uremitrs six milles du tramway électrique 
d’Ottawa coûteront $160,000.

consommé l’an dernier aux 
820 millions de douzaine d’œuf* 

11 millions étaient importée

“il..
bd' k ee liuivau

es Séductions le gouvernement en 
ce pont et de cette rue 
dépensé pour leur emt 
sommes, et le public aurait laison «le pro
tester si le gouvernement permettait au
jourd'hui de briser cet ouvrage et laisser 
circuler à ces endroits un chemin de fer 
électrique. M. Gohcil ajoute qu’il a raison 
île croire que la compagnie de chars urbains 
actuelle ue s'opposera pas à permettre l'usage 
de si voie sur le pont «les Sapeurs si la com- 

3 le désire.
greffier donne aussi lecture d'un protêt 
part de la compagnie «le téléphone 

i contre l’usagi du système «le poulie 
pie pour le chemin de fer électrique. Lu 
pagine «lit que le bruit continuel causé 

par le roulement «le ces poulies sur les fila 
du chemin de fer électrique sera cause que 
les souscripteurs de la compagnie de télé
phone pourront difficilement s'entendre cou

lée système de poulie double n’offre 
pas les mêmes iuooovéuients.

Ces deux protêts sont déposée sur le bu
reau du conseil.

M. Macl-ean présente alors le rapport du 
comité conjoint en faveur de l’emploi des 
rails dans les rues où y il a peu de trafic, et 
des rails plats,, à épaulement (girder nul 
dans les rues ou le trafic est considérable.

M. l’echevin Askwith 
amendement 
clause tlisan 
années le ce 
compagnie à remplac 
rues ou le trafic le né 
la compagnie une année d avis 
ne pourra cependant obliger la compagnie à 
renouveler plus de deux milles eu longueur 
dam une année.

M. l’évhevin.Jlenderson propose en sous 
amendement 
dès maintena

OTTAWA Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 ets. et 5 livrer 
pour $2.00.

(F.NGROS ET EN DETAIL))

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

-11 a été TERRE A X EN DR K. 60 acres de te 
I lot numéro 20, alumtaut A la 

Ottawa du us !«• township Gloucester, 
oustiluant le front .!«• l'ancienne ferm< 

Shea, A trois milles d’Ottawa, sur le ohetnii 
de Montreal

l*ois t rèe lue 
de Kelt e 1

comté. Ti 
se.- A ROBERT 
Bridge, Ont.

pont Cummings, Ontario, 
conseil de lui voter un boni 
tien de taxes pour un certa 
nées, pour l’aider A établir une 
nerie et une grande fabrique de 
et «le harnais sur le chemin c 
près de la fabrique de haches.

Pétition d un certain nombre de jeunes 
gens qui désirent se constituer eu société 
muricale sous le nom de “ Bande de Hull, " 
it demandant à la ville l'autorisation de ce

lettre de W. J. Cam 
truire une chaudière

K ta ta-Unis 1,
De ce chiffre, 
du Canada.

«Ce qu’il y 
Variétés en fait 
tables. Bryson, Grthani &

e. le 
>ellii I ch prix des marchés sont obtenus 

ivec soin p r noire rédacteur vammer 
jial sur lo MARCHE ItY

Not. licteurs trouveront une foule de 
nnseign menls exacts vu suivant noire 
rapport des man liés q e nous luisons 
dans lo but de donner les meilleurs ion > 
scigncmvn s.

semaine je vais offrir les 
dises à une plus grande ré- 
que jamais et je veux faire 
semaine la meilleure sernai- 
b qui conceine les ventes, 
que j’ai ouvert la Palmçj

de mieux en 
de couvertes et 

Co.

valeur et en 
it de confor- lo lot une t rès bonne maison eu 

faisant face A la têt#

tires tenon dans le 
|uiiei4êni faciloa. S’ad res- 
CUMMINGS, C(iminings

M.l’ex-maire MavDougall fait construire 
eu ce moment une jolie maison a «leux loge 
ment s près de sa rési leuce sur l’avenue 
MacKenzie.

ue des moillei 
iTinos d«

pliell offrant de cous- 
supplémentaire pour la 
t laissant au conseil de

MARCHE^ DE DETAIL
i de

Une expédition «le peaux de phoques, 
partie «le N. Westminster, C. B., le 11» août 
est arrivée à Londres le 10 septemb 
jours et douze heures

de la 
Bellte Semaine A VÎBAÜX M K R SS—Le -Biron 

de Mme Winslow ’ devrait 
être employé quand les ei 
dents. Il soulage iturnedi»
Frances de ces pauvres petits, produisant T;n 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa 
«titre la douleur, et les «unes chérubins 
s’êvell ent aussi “ brillan.8 et fVals qu’ua 
bouton de rose." Ve sirop est très-»gréahl< 
au goût II apaise l’en faut, amollisses get, 
cives, enlève toute douleur, fait dieparaUn 
les sifiifiranoes intestinales en réglant la d‘ 
gestion, et est le meilleur i -môde connue 
contre la liarrhèe, soit qu’elle provienne d< 
la dentition ou d’autres causes. Viugt-ein 
cents la bouteille. Aye* eonllanoe et de 
mande* le " Sirop calmant de Mme W;na 

et ne lu-ene. auen- e a,- „ n Aaar*

Un bon agent voyagea 
mnm-rce de ville Kmplo 
lui es p trtlculmra ceux qui 
maiiltensnl. Articles spf 

N- tin du/ pus. Le suliilre comp • 
HltOWN BROS.,

nuiront

maison de pompes, et 
fixer les échéances de paiement.

Lecture île lettres de la part «1 
• Normand, Jacques Binette, 
eau, François Mixjuin, Joseph 

Joseph Brunet, demandant a être nommés 
A la position de gardiens du nouvel hôtel de 
vil e de Hull.

Ualmau
i font^eor 

nt les
Je pris| Froid,
J e devins malade

8 o h 8 et s
Foin No 1 la tonne........ 9 .ypfrà 10,-UÙ

e MM. Ho- 
t ictaveFM,is offrir les étoffes à Robes à 

i grande réduction sur les
Les plus récents produits et 
les plus nouvelles en fait d 

z Bryson. Graham A Co.
’étoffes A

"2 la toon •........  8 00 à 0,00
10 00 à 10,00l obe che Foin pressé la tonne

L’EMULSION
SCOTT

VL. lettres et pétition
leurs comités respectifs moins la pét 

iéte musicale et la lettre de M

Peaux]
*titiou de

s sont ren M
de

Macdonald, en a la manufacinploye
turc de saucisses de llaarshan, s’est fait 

deux doigts de la main, hier, par les 
ix d’une machine.te Semaine mT

M. Ardoin

Peaux vcites No. 1...........  5 00 5 00
0 00 i\ 3 00couteau “ No. 3.......

“ No 2.......... 0 00 à 4 00
0 09 à 0 10

propose, secondé par M. D'Or
sonnens, que la pétition, de la société musi
cale soit accordée. Adoptée.

MM. Ardouin et D'Orsonnens, propose.it 
ensuite que le conseil accepte l’offre de Ni. 
Campbell, et lui donne l'autorition de cons 
truire une chaudière supplémentaire pour 
le chateau d’eau, au prix de $800 stipulé 
dans sa soumission l’année dernière, et que 
la périotle île paiement soit de deux année i. 
L« première année sans intérêt, et la deux- 

• un intérêt k 6%. 
hef de police apuel 

explications à ce sujet dit que 
chaudières actuelles sont insuffisantes 
nir les quatre pompes dans un cas d’in 
et que la pose d’une nouvelle < 
absolument

M. Ardouin dit que la soumission d 
Campbell était la plus basse de toutes > 
reçues. Celle de MM. Bannerman & Fo

FU «Bottii.es et 
chaussures de to 
choisies et A bon marc 
A Co.

pantoufles pour Dames 
utes sortes pour hommes, 

hé. Bryson, Grahamfs offrir les Suies à iroe plus 
réduction sur les anciens

Suif fondu a livre......
Viandes

Bœuf par 100 livres ....
Mouton............................

Fore pur 100 livres......... 7 *25 à 7 51
Saindoux.......................... 0 10 à 0 11

«Vllilllv <lu FOI K ilv MOIUJE
d’aj

propose comme

ration île quatre 
pourra obliger la 
aails et dans les 

éceesitera, en donnant a 
Le conseil

outer à ce QN I RMANril

emmène*

lu ureinlt

-Parmi les raisons de la décroissance du 
commerce des éponge «le Rhodes, 
l’apparition d’une plan

Usance rapide uni recouvre 
et cause leur pourriture.

.. 4 f)0 à G (lO 

.. 0 08 à 0 09 

.. 0 05 à 0 07

J e mange, je dors
une vigueur l'xlnuinlmein*; je de 
nr iil nilntirsbln •«■mille aux hypo

nt qn à 1 expi 
inseil de ville

er les manne d’une 
les épongescfe CIE.te Semaine cl jo eui* d ex t muni 

mirnlilu -em
seulemonl ma

viens gros, * 
phosphites ime guérit

îeme avec 
M. le c PHTISIE INCIPIENTEé a donner de»

chaudière est

«Un assortiment coneidérahl 
choisi de pantoufflca allemandes 
grandeurs et qualités justement reçu etoffert 
à très bas prix. F. L. Claffy, 68 rue Ri

de toutes
Tlanteaux, Ulsters et Dol 

ont vendus à des prix qui 
ront les pratiques. Rue Rideau 

OTTAWA.

mais augment» en même temps le polit* de 
corps «I une lier* pnr jour, .le la prends
laelleimmi. que du Lui

L'EMULSION SCOTT
ne se vend «m'eu il ..un «■■uileur sanmen; . 
rites tonales plmriimci u- l’ilx, Mc. «-tfl.00. ( 

SCO il'it «0)1.VE, JMlévilU.

AVISt Produits dk la Fermé.

Beurre frais, pain.............. 0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette.
Oeufs frais, la douz......... 0 15 à (I 18
Fromage.

) que la compagnie 
nt à poser le rail plat A 

ment sur tout le parcours de son chemin.
Ce sous amendement est rejeté par le vote 

euivunt :
Four : MM Butterworib, Campl>ell, Far

rell, Henderson, Heney, Hill, Hutchison, 
Johnstone, Laverdure ct Raph.cl. —10.

Contre : MM. Ask with, Buptie, Biiq 
Borthwick, Crannell, Du rocher, Gordon, 
MacLean, Monk, Richard, Roger, Scott, 
Scrim et Stroud. —14.

Le rappoi 
Askwith sont

obligee
épaule NOVSFIUONS TOUTES LKH PERSON* 

NINi.il'l NODS o\T DEMANDE DER. 
■IKEMI.N f I»' .'I RE PLACEES BUR 
S LISTES D ABONNI S. DE VOU- 
IR BIEN PATIENTER PENDAN1 

QUELQUE TE.MP-v NOUS i At HE 
RONS DE LES SA TISFAIRE AU PLUS 
TOT. 11. NOUS LM PRESENTEMENT 

D EXPcOlER SUR |.K 
IOURNAL A TOUS 

LE DEMANDENT. NOUS 
l>'s LE FAIRE QU . MK- 

E Nous RKTUANCllF.RO
> DI Ni'TRK LISTE D’ABON- 
K LE MOMENT NOS F AUI- 

U :s DE II PAGE ne Nous PERMET. 
T E T PAS D AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION". Nulls ESP,.RONS POU- 
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESS]

t necessaire
Le Grand-Tronc commencera prochai

nement un .second tunnel A Port Huron. Le 
montant l’abord souscrit fut 
la dépense de construction du 
a^été seulement de $2,600.000

«LITS A RES 
place où l’on

■i faire Froid 0 16 à 0 16$7,000 00e, et 
i tunnel actuel

---- ----------- <reçu 
était 

La
unanimement et le maire est autorisé 
gner le contrat avec M. Campbell.

Rapport du chef de police et 
piers demandant que le conseil fournisse 
aux hommes de police et aux pompiers les 
acoutreinents d’hiver.

Le chef de poli:e de 
seil passe un règlement d< 

des amas de buis dans 1 
que le trésorier soit 
subside de $200 à la 
piers Jacques Cartier

M. Wright propose que le conseil de
mande des soumissions pour la confection 
des habillements et chauss!

LOI
de $850.
motion de M. Ardouin est adoptée 

A si«-i 0 9à0 10•mps froids sont à notre 
I est temps de penser à se 
les marchandises d’hiver 

pouvez vous les procurer à 
meilleur marché et avoir 

e» de choisir dans un plus 
oix que plus tard dans a 
la place où vous pouvez 
curer ces marchandises ht 
marché est à la Palmer

ASSORT, MATELAS. U 
puisse les acheter à meilleur 

et trouver tous les MEUBLES dé- 
nirahled c'est chez T. W. i 
Rideau et 116 rue Sparks.

)) MJ'ossiBLh 
H AM P NO 

( EUX QUI 
NE POURRi

Gbains ri; P

i blés
Du Canada 

ffïé Manitoba No. 1.Cartier, 188 rue P(
RE

rt de l’amendement do M 
ensuite adoptés, 
de M. Headers 

jgnie recevra avis d’avoir à 
de $5000 dans le délai de dix jours, 
le conseil résiliera ses engagements,

... 0 95 à 0 96 

... 0 93 à U 95
f KENDALL’S 
.SPAVIN CURE;

SURE Ql 
de nom

N8aussi que le 
léfondant de

i^s pom-

“ No. 2.
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00

............  0 68 à 0 70
........ 0 37 h 0 38
............  0 ,60 A 0 70
............  0 40 à 0 50

Sur motion on la compa- 
faire son dépôtUU1 L'asperge et le chou-fleur trouvaient, il 

y a quelques temps peu de partisans. Main 
tenant on en fait une grande c 
Tandis que la patate de Californie ou patate 
douce et l’igname ne sont guère plus en

(«Charbon à lxm marché. Pour lesouTriers 
oilà que le temps est arrivé 

charbon. Nous en avons de 
toutes espèces A des prix réduits au No 620 
rue Little Sussex. * Bassin du Canal.

ou sinon onSommatlonautorisé A 
compagnie

Pois, par mi not. 
Avoine," “

Orge, “ “ .

Magasin de Fer VOITVRK D AMBULANCE ET MARCHES 
seil a ensuite ado

comité di 
voiture 
des marchés reci 
caves des marché

•pté le rapport du 
liant l'achat d’une 
rapport du comité 

danl d'assainir les 
s By et Wellington, et

le santé recomman 
d'ambulance, ct le115

RUE RIDEAU
OTTAWA.

U res nécessai
soumissions accompagnées d’é 

mercredi
et le public, vi 
d'acheter leur AVIS AUX PATRONS

Bans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc et aux per 
sonnes qui ont besoin 
ouvriers, dome tiques et servan 
tes nous 
insertion
ces offrant de l’emploi 
sériions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l'argent se f^t rare pour 
certaine partie de Ih classe ou 
vriere, le CANAD^, d’ici a unV 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDE b d'emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s'il y en 
a, seront seules chargees au prix

fENDAU’S SPAVIN CURE, vlrhabfe cXuTue nous f7
lier bonis, or *fs bottles for #R. AM Dru* I SOnS 3 la mix/rioro

liarelt uroniiKet H for yuu. or It will l*« »e»l I 
•'Kany sddreei cm rn««4|>l of i>rlo« by «m Iironrle '■.on. Da. B. J K **n*u. (Wi., KivieburKh Kalle, VL
'OLD II Y ALL mtUGOIHTH

et que ces
uhimtillons soient envoyées pour- ) 
prochain en huit au comité des fins 
décidera. Motion adoptée

l>e conseil discute ensuite la que 
d’un réglement paur empêcher de placer des 
amas de bois dans les rues et décide d’y 
revenir A une prochaine séance.

M. le Dr Aubry propose que le secrétaire 
tri-sorier soit autorisé à payer le subside de 

A la compagnie des

D’Orsonnens propose co 
que la question soit défer

fffce DIoat Sii.xteeafiil Remedy ever dion•raid, us ll le ci-rtalii In II* efTiM» »od does not blister. Read proof Iwluw.
omman Grains et Farinesde

dulâises po.’jî la Maison • un trottoir granolitique Patente.......
Américaine.7 .. 5 00 à ft 15 

... 5 90 à 0 00
Straight roller..................  4 70 à 4 80
Rxtra.......................
Superfine....................
Forte de boulangerie.

‘‘ américaine..............  4 65 à 4 90

lEKDALL’S SPAVIN CURE.
Ornes or Cbari.m A. Bmtdbb. 1^ IiKMDka or

CI.BTXLAM, Bat a*i> Thottim Bred noRsxs. )

Un inventeur a offert à îles compagi 
de chemin de fer une nouvelle machine qui 
supprimerait la charrue pour enlever la 
neige sur les rails. Cette machine ne coû 
terait que $1,000 et a la force de 15 des 
charrues actuellement en usage.

LA JOl'KNÉK DR NEUF ÎIKI'KKS
M. l’échevin Durocher propose, secondé 

par M. l’échevin Farrell, que le comité des 
travaux soit invité A considérer l’oppo 
nité de limiter A neuf heures la journée de 
travail des ouvriers de la municipalité et ce 
A partir du 1er mai procln

M, le maire ayant déclaré cette motion 
hors d'ordre pareeque le conseil actuel n’a 
pas le droit de dicter au comité les travaux 
de l’an prochain sa ligne de conduite, MM.

rocher et Farrell changent la phraséolo
gie de leur motion pour q»e le conseil de 
ville actuel soit autorisé à él 
tenant la 
tion est a

à Nappes 
es en toile 
et te de Table 
h. Draps 
à Oreiller

rtables

de table fan toi se 
h Rouleaux 

ï Rideaux.
tout ce qui dépend des 
ses pour la maison sera 
nr moins que le prix du 
semaine^

...... 4 40 iX 4 60

......... 3 45 à 3 50
....... 4 76 à 4 90

»«, K J- OT-""’»' *'■ ‘™-

vsssr,woukl llks prfMain larger quMiUty, 1 think II 1s one ur tlm lNH,t llnlnianl» on «-artli. I have ueed f un niy atablv* for three y 
Youi* truly.

publierons gratis 
de toutes les ar

"“j$200 
Car lit-r 

M.

pompiersToujours en Vente 
Le Stock

annon 
L es in«"Le plus considérable et le plus complet 

des stocks comprennant les articles il’hivcr 
pour enfants, demoiselles,hoi 
dans le département des cha 

Le samedi < 
les ouvriers.

mme amende- 
rée au comité

Chas. A. Inydir.

des finances.
Après des explications de la part 

des pompiers qui dit que les membres de la 
compagnie assistent régulièrement lorsque 
leur présence est requise, M. D’Orsonnens 
retire son amendement, et la motion prin
cipale est adoptée una

M. l’inspecteur Gngn 
conseil s’occnoe de la question 
de l’hôtel de ville, et de l’ac

KENDALL’S SPAVIN CURE.mmes et femmes 
ussures. En Sacs de la Ville

du chef i*,. ». i. ndürsr- ’■»■ *
Dear Sir* : I ih wlre to giro yon testimonial of my 

n<x»l opinion of your Keinlafl'*SpaTln Cure 1 hn«e 
«i*e<l It fur I ainriiraa, HUIT Joint* an] 
Hoavlna, anil I hnve found It a sure cure, 1 oordl 
ally rirommend It to all horsemen.

Yours truly, A. H. Oii.sfrt,
Manager Troy Laundry Blaldek

est un jour tout spécial pour 
T. L. Claffy, 68 rue Rideau.

I)uLe plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
jMeiJIeur Marche

—QUE—

l'.r 1% ll>».......
Farine d’avoine.
Farine «l’avoine granulée. 4 50 :X 4 71

Volailles et Uibieiw

Oies, la pièoé...................  0 60 à 0 75
l’ouïes, la pièce............... 0 40 à 0 50
Canaid, le couple........
Pigeons, la douz..........

........  4 75 A 4 90
.......... 4 40 à 4 50tablir dès main 

journée de neuf heures. Cette mo 
doptéc unanimement

Les mines d’or de la Nouvelle Ecosse 
ployent l.QOO homme pendant la plus 
inde partie de l’annéti. I.a valeur de la 

production de l’année dernière a 
$28,050 A $18 l’once. En 1862, la 
tion totale fut de 7,275 onces, en 
été de 2l,l-r5 onces.

BAUX DE CHEMINÉE EN 
île *36,00. Ils sont d'un dessein 

admirab’c, 
tes ns rési

de la Vie.

iper tout malentendu au sujet 
• les lores, la règle suivante

Le porc salé en baril, après que les jam
bons et les épaules ont été enlevés, et ne 

t pas plus de seize morceaux au 
200 livres, supportera un droit de j

nimemeut. 
on dc-mande que le

d’éclairage 
that du charbon. 

M. le maire demanda qu’un comité soit 
nommé pour étudier cette question, et avoir 
des renseignements du gérant «le la compa
gnie de lumière électrique

M. Barrette propose que ce comité se 
compose du maire et de MM. les échevins 
Wright et D'Orsonnens

été de 

elle a

RÉDUCTION DU PRIX DF. L'EAU

KENDALL’S SPAVIN CURE.M. Vv-hv’vi Mo„k pro 
mandant que le cok.?«*il di 
nant une réduction du " 
l’avenir tous travaux . 
duc

pose sa motion de 
•elare dès mainte 

i prix fie i Æ'Aaïinï*,»

Yours truly, Akdrrw Turrmi.
Horae Doctor.

«seû fct qu à 
don de l'aijue- 
débentures etPartent leers. .... 0 68 à 0 75 

.... 3 00 à 3 75 
... 1 50 à 3 00

a* MA NT
ARDOISE,

du Granit Canadien

t payes à l aide de
non avec les surplus du revenu de l'eau.

M. l’échevin Roger propose comme amen 
dement une motion disant qu'il n’est pas 
désirable d’augmenter maintenant la dette 
pesant sur l'aqueduc «le la cité en «'mettant 

velles debentures, mais qu’un règle 
préparé oflrant une réduction de 

lorsque le

andes Institutions d’ Dindes par couples
Poulets par couples..........  0 6l) à 0 75
O nards noirs.

and goût et d un travail 
and fini et propres A tou 

Aux salles d'exposition
Bassin dn

y \ Adopté.
ELaRiaSSEMENT D* LA RL'S ALMAP. S.--On vend aux Mar

chands de Campagne a-x 
Prix de Montreal.

lûmes de grandes Institu- 
ivraient pas manquer cette 
; se procurer cette semaine 
3 pourraient acheter plus, 
is de cinquante pour cent 
’ils peuvent le faire cette 
la Palmer House.

... 0 70 il 0 80
.....  0 00 à 0 00
.... 0 40 à 0 50

Béoat-sinun, H douz.
Perdrix, la paire.....
Betteraves, le panier.............  . 06 06
Carottes, panier................ 0 26 à 0 30
Panais, le paquet......
Persil, le panier.......

Le Révérend Père 
exposer le plan pour l’élargissement 
rue Alma en face de l’église catholi 
du presbytère de Hull.

Le Révérend Père explique qu'il est «le la 
plus hante importance pour l’embellissement 
de la ville, pour la protection contre les in
cendies d’un monumentqui est ce 
le plus beau de la ville et lui

Le Révérend Père ajoute que 
sont sur le tapis. Le premier pour élargir 
la rue Alma de 25 pieds depuis la rue Vic
toria jusqu'A la rue Alfred ct le deuxième 
pour ajouter uue largeur additionnelle de 
50 pieds en face de l'église et dn pres-

La communauté des Révérends Pères 
Oblata a pris des moyens de faciliter la 
tâche d’expropriation au conseil de ville.

est déjA propriétaire de tous les lots 
depuis la maison de M. I). C. Simon pies- 
qu’A la rue Alfred, et elle est prête A céder 
à la ville les vingt cinq pieds de 

r la somme «le $1500.
propriété du coi 
ue M. Desjardins,

•iétaire, et

Lan
l’éla

deinvité à 
t de la

10 par cent sur les tax 
paiement en sera fait 
mois de chaque trimestre.

("et amendement est adopté et le conseil 
s'ajourne

—Pour diss 
des droitses de 1’ 

pendant le premierThos. BIRKETT LANDRY & THOMPSON,
ïj.riélnirr« -Il , »i l barrelicr* Clnlrau*

.. 0 IïmW) 5 Pour
....o oo à o oo ; Les
....°4,110 6» Brûlures.... o 00 à u oo

SERVEZ-VOUS de DEMENAGENT «SMS* ETcontenant 
baril de 
cent par livre

rtainement 
fait bon-

deux plans

. 0 20 à 0 26 I Voitures de pl 

Commandes i> >"

LE BRAN DE SCI F.115 Rue Rideau, Ottawa. f couvertes et ouvertes. 
J07 rue Rideau, 
aux No 157 rue Sparks 

OTTAWA,

Radia, le paquet.......
Cicohrée, la douz......
Asperges...................
Haricots vert# le panier... 0 00 à 0 00 DouIgUÎS

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux
Hémorrhoidcs ....
Hémorrhagies r^ESS'

POND’Sts de Kid La Paix, de Trois Rivières, publie la noie 
suivante qui, si elle n est pas ironique lions 
dévoilé A nous dévoilé A nous d’Ottawa 
quelque chose d’intéressants :

’• Un vient de découvrir que le bran de 
scie vaut aussi bien 
pierre pour remplir 1 
verte va avoir pour effet imn 
nuer de Iteaucoup le coût de 
construction. l)u moins c’est ce q 
penser l’entrepreneur «lu quai que fait cons 
truire ici actuellement notie Municipalité 
car on nous-affirme que le bran de scie ren 
tre pour une bonne moitié dans le remplis 
sage de ce quai."

MANTEAUX DE CHEMINEES EN 
NE ET EN CERISIER, dans lés

Le travail est 
ures amé- 
de la Oie. 

du Canal

C
érioainapatrons Arm 

té aux meilleures r 
ricaines. Aux salles d’expoeitio 
du Granit Canadien. Bassin EXTRACTmanufoctfons au-delà de mille dou

tants de Kid dans toutes 
que nous vendons par- 

I en montant. Pensez y 
n gant de Kid à quatre 
tant 60c. pour 35c.

smon mieux que la 
es quais. Cette décou- 

îédiat de dim"
ACHETEZPois verts.Nouvelle Salle

D’ETALAGE

0 00 à 0 5()
Choufleurs, la pièce.......... 0 04 à 0 06
Céleri, la don*.................. 0 30 à 0 40de Le Home Comfort— Il y a actuellement ATlietford, dans les 

cantons de l'Est, douze grandes" mines d’a- 
: l'on prétend inépuisables. Elles 
es A une profondeur de 40 A 50 
missent uu produit plus riche et 
nt que jamais. La population 
!e majorité canadienne-française.

de $100 A

MACHINE A LAVERAil, la tresse................
Tomates, le panioi

Pieuviers, la douz.......
Poules de Prairies.............
Lièvres, la paire...............
Choux, la douzaine..........  0 66 à 0 75

.. 0 12 à 0 15 

.. 0 30 à 0 35
miante que 
sont rendu 
pieds et foui 
plus abonda 
est en grande

L’amiante se vend actuellement 
à $250 la tonne.

Nous hv* ns h et/- e droit de {«tente, «I9 
In fameuse ma hui-- ù laver, de Joseph 
Cadran. Nous somme maint nant prêts 
à vendre ces ma hums .1 de- comllt ons le 
paiements très fa illes. Achetez e Tor but 
Standard c’est e meilleu*’ Nous solliciter • 
respectueuM'oi 1 
facture et h no. snlb 
87 sur la rue Y

terrain re-on Marche 0 00. à 0 05pns pou 
Quant à la 

Victoria, celle 
sieur en est encore propri 
seil pourra faire avec lui

n de la rue 

arrangements

... à
0 35 à 0 4(|LES SOEURS DE LA PROVIDENCE DE 

ST ANDRE AVKLLIN 
Grâce au zèle et à l’initiative de M. le 

chanoine Belanger, curé de St André Avel- 
lin, les steurs de la Providence le Montréal 
viennent d’ouvrir uu hôpital A St André 
Ceux qui ont pu apprécier le travail, 
leté et 1 esprit de sacrifice des sieurs d 
providence, saluent avee bonheur l’arrivée 
de ces modestes ouvrières dans l’archidiocèee 
d’Ottawa, et nous félicitons M. le curé et 
les paroissiens «le St

A eux l’honneur d’avoir les premiers reçu 
au milieu de notre population ces protec
trices véritables des pauvres et des orphe
lins. Avant longtemps, grâce A leur généro 

ce petit grain de semence qui a été dé 
posé dans le terrain fertile de leur Itelle 
roisse, produira un-arbre magnifique 
des rameaux couvriront cette partie di

rendais pas à bon marché, 
ue je ne voudrais pas, 
l'avantage que j’ai eu 

e stok à 50c. dans la $ 
ut est d écouler le stock 
ssible et les réductions 
leur moyen que je puiasf, 
•ur atteindre ce but.

Ulsters, Gilets, Sous-Vêtements,“ 
., pour Darnes et Enfanta 
t d’être étalés. J'invite mes

«"Une visite vous convaincra que 
vend ses chaussures et ses claq 
valises et ses coffres en un mot tout ce qui 
se rattache à cette branche de commerce 
bien conduite A des prix ridiculement bas.

Le samedi escompte 1 T L. Clafty. 
cordé aux ouvriers. / 68 rue Rideau.

TELEPHONE RELIGIEUX 
Le Daily Mail, de Birmingham, en An

gleterre, annonce que le chanoine Wilcox, 
«le Uhrist-Church, a consenti A l'installation 
de téléphones dans son église afin de permet 
tre A certains fidèles de suivre le service di 
vin sans avoir à se déranger.

Ce journal ajoute que cette innovation a 
déjà eu lieu A Brad fort et A l’église parois
siale de Chesterfield, dont cinquante parois- 
riens entendent le sermon dominical A do-

e Claffyseil pourra faire avec lui les 
qu'il jugera opportun de faire 

L’autre projet dejfaire le pa 
ue devant le pres by tè

etc., etc I61 e h notre manu 
1» vente No. 85 eOignons, le baril......

le panier.... 
Navets, la poche.......

viennen
nombreux clients et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 
de blaguer et de parler des achats 
faits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûta tt ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos qnarchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en abon
dance au ‘ Magasin Re îommé ” où 
il 11’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où

.... 2 00 à 2 6U 
... 0 25 à 0 30 
... 0 ....... 0 40

rtère de 50 
re coûterait

Ottawapieds jusq 
$500 de pl T. R. S HE A et filsInflammations S™!!','. XISS&U. l’échevin D’Oraonne 
dé par M. Ardouin 
élargie de 25 pieds d 
coin de la rue V 
fred.

1’î*ïns propose secon 
lue la rue Alma soit 

ouest depuis le 
iu’A la rue Al - 1ictoria jusq

I S00 mâM. l’échevin Wright dit qu'il désire don 
ner des raisons pour lesquelles il ne peut 
voter en faveur de cette motion. La ville a 
refusé il y a quelques mois d’exproprier les 
barrières de payage dans les limites de la 
ville parce qu’elle n’avait pas d’argent, et il 
ne voit pas que la ville ait aujourd’hui plus 
d’argent pour exproprier un terrain qui coû
tera beaucoup d'argent.

M. l'éche/m Ardouin dit que le conseil 
n’a jamais refusé d’exproprieu les barrières ; 
au contraire la majorité du conseil désire 
que ces barrières disparaissent au plus vite.

M. d’Orsonnens dit que l’élargissement 
proposé de la rue Alma aura une grande 
utilité, ce sera une barrière contre l’incen
die, et l’on ne peut dépenser de l’argent 
d’une manière plus utile.

M. D’Orsonnens cite l’exemple des autres 
villes où l’on élargit des rues pour des rai 

que celles qui exigent 
rue Alma.

“ H. ^ ï 

Zj I --- ? 5 IMoins Cher
—QUE LE-

Moins Cher
I1E« SOUMISSION S < ACHETÉES, mires- 
U séc-s au soussi) I" I L portant A l’endos 
“ Sou mission pour allonges, etc., A la Cour 
Suprême, A Ottawa, ' mut 1 eçues A ce bu
reau jusqu’A Mercredi, le 22rne jour d’Octo 
bre 18ÎSI, pour les différents travaux à faire 

ur l’érection d’allonges, etc., A la Cour 
prême, A Ottawa.
Lee plane et devis m.ii visibles au Dépar

tement des Travaux Puiéice, à Ottawa, le ou 
après Vendredi le 3m# jour d’Octobre, 1890, 
et les soumissions ne seront prises en considé
ration que si elles sont faitrssur les formules 
fournies et signées «le la signature courante 
des soumissionnaires V

Un chèque de oanque accepté, fait payable 
rdre «lu Ministre des Travaux Publics, 

égal à citui pour cent du montant de la sou 
mission, doit accompagner chaque soumise! 
on. Ce chèque sera confisqué si le signa
taire décline le contrat ou ne complète pas 
les travaux entrepris, et il sera remis dans le 
cas de soumission non sc 

Le Département ne s 
la plus basse ni aucune a 

Par ordre,

si té,
(p*

“si! I fi
S 3 -

rM
’

prévaut la vieille devise : “ Petits 
Profits. Ventes nombreuses.” L Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

UPaya- ^

HOUSE cité des œuvres nue s imposent 
servantes des pauvres, enC E» fait partout un objet

time, aussi la communauté 
nte années d

Mit;
ccr-sl
OSi=2 :

LE RADEAU DE LA MÉDUSEreconnaissance et
les i qui ne compte 

existence s’est
e public canadien était 
intéressante séance dra

matique et musicale donnée par des ama
teurs de bonne souche à la salle St Jean- 

ptiste, Le Hadeau de la Medu\e tenait 
l’affiche. C’est nn drame noir, très émotion- 

et d’n ne interprétation qui exige du 
nerf, de l’action forte et des mouvements 
scéniques très difficile. Et il nous fait plai
sir de dire qu’il a été notablement bien ren
du. L’ensemble a marché rondement. Les 
>remiere rôles bien tenus par MM. Schingh, 
xeorge Côté et Kikens ont été fort applaudis. 

Ce dernier a de plus donné de l’extra sous 
forme d’égayantes chansonnettes bissées et 

M. Ponton est un habile agencenr 
de scènes : ses Costumes étaient superbes.

Nous félicitoLs tous les participants et, 
an nom du public mis en goût par cette pre
mière séance, nous leur en demandons une 
deuxième et même une dixième.

Dimanche soir le 
convié A une trèspas encore cinq u an 

elle développée d’u 
prodigieuse.

Nous avons tous lieu d'ee 
rouses suivront 1

i ; nous espérons au moins que les se
cours généreux ne manqueront point pour 
ls nouvelle maison.

A S te Anne, dimanche derniêf, 
rie du Sacré-Cœur, supérieure de 
et sœur St Anne de Jésus, de Montréal, ont 
fait une magnifique collecte qui est la pre
mière faite dans l’archidiocèee pour les sœurs 
de la Providence. Les paroissiens de Ste 
Anne mettent toujours la r

leur générosité est 
ues sœurs de

E
fait Nouveaux Thés de la Saison.("est l’endroit des bargains 

C’est l’économique Magasin 
ters, Gilets, Toques et Chapeaux 
Bonnets, Manchons et Sealetite. 

Et pour les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

Vous lu trouve 
Pelisses, Ca 

Venez nous vis

ne manière tout A g

Ba :i5 Rue Sparks. ■ ëPour UU ipérer que plu 
exemple de St Seulement 20 cents la livre,

Cinq livres pour une piastre,
Vingt cinq livres cinq piastres.

I Si
Fs

sieurs pa 
André : 1 «Os

i . 1 e . M“*3 i 3

00 a s

i

sons moins pressantes 
l’élargissement de la r

La motion est adoptée unanimement et le 
conseil «’ajourne.

à l’o
pots, Bonnets 
lter aujourd’hui.

6Ë St André
iln’est pas une vraie réclame, mais il 

d’un lot de Thés d’excellente produc-!...

ifaienez en chercher une livre pourPLANTATION D’ARBRES. —Lee 
personnes qui désirent dee arbres pour orner 
la devanture de leurs demeures nu devront 

iqaer de ■’adresse'1 A M. Albert Le
nte, Billings Bridge, 
faire la plantation le 1er

mois. Les ordres pourront être 
M. J. Irvine, 31 rue Sparks, «n

Si-a a g !
2 > i

318 Rue Wellington f— STROUD BROS.meilleurEplat, aussi 
Malequi commencera A 

Octobre, et du St And
savent comment exprimer leur reconnais- 

l’accueil généreux

la p 
t le A.”

i, rant tou sauce pour
fait dimanche.

qu'on leur alaissée chez M. 
face du Ruseell

RUE RIDEAU ET 
175! ET 174 RUE SPARKS. 1

as « Département des Travaux Publi< 
Ottawa, 2 Oct., 1890.

'

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

A' K/.. VOL-S vu NOS TWKEDS 50 Cu • 
AVKZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Ct*. •
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NOUVEAU Sr.RVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.ET
LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES. Fermeture.

CMASVMM ENT8 APj30 J VIN, l»9ü

OUEST. - Toronto, Hamilton, 
erlxoro, Smith’» Falls, Perth. 

Belleville, Napanee, Bowmanv

8 00 A NI æ,PRESS,DEM^T; 1 “SStWaSSSr..*1 N"O.UU H. 111. BEAL rapide arrPt.pt ! <hiir|r„ Uk,. No,wool 
a toutes les stations entre Ottawa et le Lo- loekville K ntrston 

au, ne relia’ à la jonction du Coteau avec , k
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. - Montréal, etc..........

oiifréal N'-- c tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à .Montréal à 11.36.
K nn D M L’EXPRESS DE MONT- 'v.UU I. III. REAL rapide n’arrêtant 
(u’à (’asselman et à Alexandria 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains
lu Vermont Central et du Grand Tronc t NEW-YORK, malle directe 

tous les pointa à l'Est. Portland, Ri- j “ “
iéredu Loup, Dalhousie. i ’ ,;* Nouvelle Angleterre

Rouses' Point

London, Pet- ) A P. M. P. A. P. M P M.
.......... 1 8 .......... 6 30'v*e convois partiront de la gare de rue Elgin 

comme gait
m

i le 6 30| 10 9
d Ouest et la 0<

fi
3 :ki 8

9 1
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 

i Provinces Maritimes et Vile du Prince E<
■ <’-rnwall. Morri=hr»g, Lancaster, etc...
i Qui-lxec et Trois-Rivières....................

ETATS-UNIS.- 
OUEST des Ktats-Unis

1
louai il 3 30

6 30
3 30 7 00 8 

12 30! 7 00 9
3 1

—Viâ Ogdensburgentre Otta 4 40
! 10 H!

4 4012 30;
7 Ô0 9 SC

' 12 30
; 12 30
I 12 30 7 00; 9 3

; n o i
..........12 30, 7 00 11 o
10 30 12 30 9 30 U 0t |

lt »
L'BXPRESSDKBOSTON 
et NEW-Y ORK (passant2.00 P. NI. 4 40

do
>ar le Côteau et 
K)ur Rouse’s Point, St Allians, Saratoga, 
Froy, Albany, Boston, New-York, Phila- 

les points au sud, avec 
de Wagner depuis Ottawa 

Y'ork. (Ce train arrête

le nouveau pont en acier ) | Kempt ville.
Merrickville

4 40
Froy, Albany, 
lelphie, et tous 
;hars dortoirs 
iusquà Boston et New 
i toutes les stations entre Ot 
Point. )

k mj Saint-i.ai'kknt btOtta va
North Gower et Melualfe V

Ears, Kenmore, Osgoode Station, Oxford S ta
2 30 9 30 

11 00r Chemin de fer du Pacifique : OUEST 
Mattawa, North Bay, et tous les Po;nis à) I

l’Ouest de Pembroke..........................................(
Arnnrior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )

Almonte................................................................f
Carleton Place........
Appleton, Ashton et

Chemin de Fer du 
Pointe Gatineau, Buckingh. m, Cumberland,"1 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., } 

et Montréal................................................

10 30 8 00
10 30

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

11.35 A. NI.5rwkn,Ttr,II
points intermediaires ai (étant à toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.

8 00
10 30 8 00 ,1Stittavi* le..................

Pacifique : EST
10

Express rapide limité «le 
Montréal, Portland, Ba
ton tes les stations bal né-

12.30 P. NI. 1 306
:lifax et St Jeun et 

aires. Le train quitte 
a. m.'et arrête a Alexandria 
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

Par Bateau a Vapeur 
Rockland, Wendover, Treadwell, )

ignal, Thurso et I«efaivre.......................J
minJde Fer du Ca <apa Atlantique : TA 

Glen Robertson, Greenfield, Max

seulement, e>- Cumberland,
L'Ori 
Cue

Alexandria, 
ville........

Eastman*i Springs, South Indian, St Polycar-1
pe. Côteau Station, etc.................................... f

C. de Fer Pontiac f.t Pacifique

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vnton, 1 
Shawville, Heyvo th, Fort Coulonge/efcc.. . j

6

3 30 8 00
! à 3C; ......

1 3089.45 P. NI. ürnzs de M

quitte Montreal 
tes les stations

°dt
1130l’Est et du Sud. Le train 

\ 6.00 p. m. et arrête à tou 
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

Jonction di UI3
3 30 1|454 (X)

Surintendant Général Agent général dee 
Passager»

5 00
Par Diligence 
Lichmond, Skead's Mills, H in 

w ie d et Moegrove..............
XOttawa, 19 juin Bell’s f'orner. Rie 

tonburgh, F? *o\ 
Hull.........................

! 11 00

!
1 00 6 00.....

i‘î 15 6 00
12 15........

10 45
GATINEAU. A la Rivière du Désert 
Ghelsea et Iro 
Ramsay s Corne 

et vendre»!'. .
Billing’s Bridge, Steward ton 
Cmmmings’s Bridge Rohillard, Orléans et 

Hardman's Bridge.
Rocliesterville et le|M 
(Archville) Ottaw 
Merivalc, City Vi

GRAND - CHOIX r, Hawthorne,«lundi, mercredi } 12 30------DE------
1 30 II 30 
....1 10 00 
.... 11 45 
.......  10 00

• Monuments,en Granit Kcos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

10 00 
10 00;ont Sherwood

ew et Jockvale, mardi, jeudi } 12 3012 au:
IMalles Anglaises 

13, 20 et 27.................
MON PROPRE OUVRAGE

Tout ou 6 so;Lundi,
Mardi,
Murcre

Viâ New-Y'ork 
Viâ New-York |

di, 1, 8, 15, 22 et 29..........Viâ Rimouski
idi, 2, 9, 10. 23 et 30................Viâ New-Rork!
ndredi, 10 et 24

ïToujours en main 
vra^e est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

1 00
0 30
6 30

Ve

R. BROWN, Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la po8te"]l5j.minutest avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M
.Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4|P. M,|

J. GOUIN, Maître de Poste.
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa. nBureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

tCHARBON! t
■fej 1

qualité? •ssa:-Les meilleurs 
de charbon 

mineuv et
remBp

il:T
.hv

|£i[ BIENCRIBLE of Toronto.I
ET T4IV| il

OSÎIUÏ i- ffllï,

TUBLOC RUSSELL
KI F. NFAKKS,

ÊRREN,
PRES! t TUA»

VOITI KI.N D’ENFANTS 
Grnnilc pmiMirnalliin venant 

reçue, Non* il nnerom. île- U» 
an* acheteur* qui *••• lutteront,

T. W. <1 RlilKK
SesWAREHOUSE s. o

Tok1MM Hue Blileni

un menton dont la rondeur 
puissante faisait penser aux 
médailles antique; et cependant 
tous ces traits, beaux en eux- 
mêmes, ue composaient point 
un ensemble agréable. Il leur 
manquait cette mystérieuse har
monie qui adoucit les contours et 
les f nds les uns dans les autres.

La légende parle d’un peintre 
italien qui, voulant représenter 
l’archange rebelle, lui composa 
un masque de beautés disparates 
et arriva ainsi à un effet de ter
reur bien plus grand qu’au moy
en des cornes, des sourcils circon
flexes et de la bouche en rictus. 
Le visage de l’étranger produi
sait une impression d-1 ce genre. 
Ses yeux surtout étaient exiraor- 
dinaies; les cils noir» qui les 
bordaient contrastaient avec la 
couleur gris pâle des prunelles 
et le ton châtain brûlé des che
veux; puis le peu d’épaisseur y 
des os dn nez les faisait parai re 
plus rapprochés que les mesures 
des principes de dessin ne le 
permettent, et, quant à leur ex
pression, elle était vraiment in
définissable.

. *nt l’activité rangées de balcons, le Palazzo
ses tours à

la brise, t in 
humaine sur la majestueuse soli- ; Nuovo flanqué de 
tnde de la mer. j moucharabys, l’Arsenal, et les 

vaisseaux de toutes nations, eii-Après quelques tours do roue, 
le chateau Saint El me et cou
vent Sain» Martin se profilèrent 
d’une f-çon dist ncte au sommet 
de la montagne ou Naples s’a
dosse, par-dessus les dômes des 
églises, les terrasses des hôtels, 
les toits des mabons les façad -s 
des palais et les verdures dos 
jardins encore vaguement ébau
chés dans uue vapeur lumin- u-

tremê ant leurs mâts et leurs 
épars comme les arbres d’un 
bois dépouillé de feuilles, lorsque 
sortit de sa cabine un passager 
qui ne s’était pas fait voir de 
lout.- la traversée, soit que le 
mal de mer l’eût retenu dans son 
cadre, soit que par sauvageries il 
n’eût pas voulu se mêler au rest6 
des voyageurs, ou bien que le 
spectacle, nouveau pour la plu
part, lui fût dès longtemps 
lie. et ne lui offrit plus d’intérêt.

C’est un jeune homme de 
vingt-six à vingt-huit ans, on du 
moins auquel on était tenté d’at
tribuer cet âge au premier abord, 
car lor-qu’o» 1 •* regardait avec 
attention on le trouvait ou plus 
jeune ou plus vieux, tant sa phy
sionomie énigmatique mélan
geait la fraîcheur et la fatigue. 
Ses cheveux d’un blond obeur 
tiraient sur cette nuance que les 
Anglais appellent auburn, et 
s’iheendaient au soleil de reflets 
cuivrés et métalliques, taudis 
que dans l'ombre ils paraissaient 
presque noirs ; son profil offrait 
des lignes purement accusées un 
front dont un i hrénologue eût 
admire les protubérances, un nez 
d’une noble courbe aquiline, 
des lèvres bien coupées, et

1

Bi-ntôt le chateau de l’Œuf, 
accroupi sur son écueil lavé d’é
cume, sembla s’avancer vers le 
bateau à vapeur, et le môle avec 
son phare s’alongea comma un 
bras tenant un fia ubcau.

A l’extrémité de la baie, le Vé
suve, plrs rapproché, changea 
les teintes bleuâtres dont l’éloi
gnement le revêtait pour des 
tous plus vigoureux et pfti^so• 
lides; ses flancs se sillonnèrent 
de ravines et de coulées de lav.-s 
refioidies, et do sou tiôae tron
qué comme des trous d'une cas- 
eolette, sortirent très visiblement 
de petits jets de fumée blanche 
qu.u'n souffle de vent faisait 
trembler.

On distinguait nettement Çhi- 
atamoue, Pizzo Falcone, le quai 
de Santa Lucia, tout bordé d’hô
tels, le Palazzo Rvale avec ses

fami-

i
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CHEMIN DE FER A ' . _

“canada atlaniic” Mb du Bureau de Poste â Ottawa
I^Pr^■lgJ.I r.Ttj M

ENTREPOT DE MEUBLEbTA Y LO H McVeiT F
AVI CAT, MILLIC1T8LR. STI

— bureau: —
Miottl.li Ontario Chamber*, tittr *•,X Vins de porte, Sherry d’Ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 an s.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MARCH!

Wa/in&iïi

Çaiam
C. NEVILLE,

|97, me Rideau, entrée >■' le marc thé d'Ottawa.

Aineublementa de SALON, de SALLE A MANGER, cl 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU 1 ! zJymptdrnf
of rruam^

üdÀd&zded,

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAM1VBELI■ » e marché Ry)
mon magasin île LiqueursEn arrière de 

rue RideauJ

C. NEVILLE Jîy xM/wrvf
Cette ancieuue eu Honorable maison de meubles, d'Ottaw 

est connue par le bon marché de es prix et par la bonne qut 
lité des articles qu’elle vend

A11Y iConstructeu s <"t 
AUÀj Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures stu 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli 

Toitm vB
[Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

'0 i’oor Cent de Kedurliim n r tout «chat Urol tumpiail
Fer Galvanisé,

Aux Mi nag res HARRIS & CAMPBEL1("esi maintenant le lcm|is «1 _ faire 
renouveler vos

Tapisseries et PeinturesaSTJX-IE3- BOYER
foin des rues IiTonnor ei Oiieen < Fn's ne I» rue Sparks)par les mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.COUVREUR (H METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur dV 
de toutes s 
de Cages d 
tuyau on
NO. 284 3RTJ3E DA LHOU? IÏI

uisim-, et

ppa
d gra*>d assortir 
isiles de < J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideausortes, et auss

vour aque 'u«
etrx MBDBcnra qui ïMnoiwT la

plomb SOLUTION PAUTAUBERGE.T «rKn main le stock de Tapisseries let 
mieux choisies et les plus variées.

CHAUX CRÉ080TÊ 
ùr et efficace contre les

AU CHLORHYDAO-PHOSPHATE DE 
considèrent comme le remède le plus sSemoule Mifuriès

mA. C. LAROSE MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

i L. PAUTAUBERQB,
ANS TOtTTBS LIS PeiWCIPALKS

L’emploi de la Semoule 
Mourièi est recommandé

aa. rue Joie* César. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

En Vents obesComptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur 'lavie, contre,1a feu et 
)es accidents.

DÉPÔTS D
aux ferambS enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant tout# 
la période de la dentition et de le
croissance.

L’Académie de Médecine « voté 
des remerciements à M. Mourtès: 
et l'Institut oe France lui • décerné 
une médaille d’encouragement aa 

tyon pour 
exerce une si Solution d Antipyrine21 RUE PEAU

Collections faites promptement}
concours des prix Mon 
cette découverte qui 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Join 
chaque flacon.

Fabr*u et gros. M also a 1* Frtrs,
19. rue Jacob. Partit.
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TROUETTEdeBradley A Snow CONTRE

Ifiiyrtiines, Iffait.ir Iv rB'êt* '■ Névralgies 
CaliqaeH. A si h me, Km />/# g sème, (noutte 
ilhumatisme. Scia!igné et DOdLF.URS en général.

Avoir soin a'oùitr 1'ANTlt‘YMti X K de T it (fl JETT K
Vente en Oro-t à Pwris, B. MAZI2R, Pharm‘«, 254, Voltaire

n-;iK»slta‘re à Otta ira : o- F X VALADE 
A Qutbre : D' Ed MORIN A C". A Montréal : LA VIOLE

AVOOATH.ftOI r,I< r r> TTRH POTJH LA BUPRKMK, TOTaIRKH, Ktc. R. A.Bradlfy

/embou
■ A « p; c. avec privilAga ri 
un temps.

nt A prêter 
mer en auo

te à
island Home

Stock Farm,
Gross# Ile, Wayne Co., Mleh." 1 

IAVAüK A FAILNUM, PmormiaToma.

VTE Sl NEL80N
BT DANS TOUTKS LES DIUNOIPALBS PHAKMaCIBS

Agents demandes parlent
l cl nflio vm l».n 6u >iur,. cl 

ni un le ict..n\ afin d'avoir île Mn 
asrutv ,jui mlroduiriml nos moritii-s : 
i*i afin de nous i rotrKUr luinrv les 

■ ul.nruisi-1 niarLliands qui orilun. 
Iiivrainil dcloittsi|uantiir ; nous sou- f uns ,|Uf c hai|Uv pcvsolilu* coup*? t rite 
annul!, r ,-t nous 1 rnvoMi ave. Min ordre 
> **nicai;oant à c-iycr de faire des ven
us (h'ui nuns airs I immense r.ii..k.Kne

.’EHSErE
sus vous en verrons la inmilre par 
express V. O. I). sujet * suite 
. examen. SIHiulesIsatisfaisant 
A cl Ivl vpie reprvsrntr. vous 
Bk ptmrrri payer ta iliXerence. 
JD Js, 17 et jaillir la mniilre, 
■S .inli,Miirni v.. . ni- |si)e« 
gM la-n Le luiilieresl ifaran- 
.EH lieu Itroid solidr. nu ni,'

uî

^oo! (Avis aux Consommateurs=ifj
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207% rue St-ïlonorè, à PA-IîIS 

Ttlue ORIZA-OIL‘ESS.ORIZà OR!ZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E * ORIZA-TONICA ORIZALINE» SAVüN-ORIZA

■HI lal *pu nr |hmiI uic leçon- 
HH^Hle*jn-fls;iithenirni grau1,

|jy^fl|i'l yaralili pour
—imported— u

Percheron Horses.
n—11"*- «a i—-ISLAND HOME . . - en ,,
tir» yÊÊg&iïHr&ûciültèJSii

»
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CtS PRODUITS ORIZA 
pour vivre *mv Jeur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

tîê «ERITABi.ES PNIIITS M VEROENT dans toutes les MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et 0R00UERIE 
Bnvoi franco de IF*«cria du Catalogue illuetrO

t£

dés >rdres de toiletta, conséqu^i- œillades à la don Juan de quel- 
ce orlinair - du voyage II y jques fats parisiens qui rôdaient 
avait lè des lords, des men*brt s ! autour d’elles, pendant que les 
de la chambre des Co imu»es, ! mamans irritées murmuraient à

monde, car le sentiment de la na
ture est le privilège des espri s 
cultivés, que les nécessités ma
térielles de la vie n’absorbent 
pas entièrement.

11 faisait beau ; les vagues 
bleues se déroulaient à larg s 
plis, ayant à peine la force 
d’effacer le sillage du bâtiment ; 
la fumée du tuyau, qui formait 
les nuages de ce ciel spendide, 
s’en allait lentement en légers 
flocons d’ouate, et les palettes dt s 
runes, se démenant da is une 
pousbière dia nantée où le soleil 
suspendait des iris, brassaient 
l’eau avec une activité joyen e, 
comme si elles eussent eu la 
conscience de la proximité du

Cette longue ligne de collines 
qui, de Pausilippe au Vésuve, 
dersine le golfe merveilleux au 
fond duquel Naples se repose 
comme une nyraph - marine se 
séchant sur la rire après le bain 
commençait à prouonoer ses on
dulations violettes, et se déta
chait en traits plu - fermes que 
l’bzur éclatant du ciel ; déjà 
quelques points de blancheur, 
piquant le fond plus sombre des 
■tenes trahissaient la présence 
des villes répandues dans la 
campagne. Des voiles de bateaux 
pécheurs rentrant au port glis- 
saient bur le bleu uni comme des 
plumes Je cygue promenées par

FEUILLETON

MAUVAIS ŒIL des march mds delà Cité, des demi-yoii 
tailleurs d t It'g nt.’s street et des française.

Sur la limite

contre l’impropriété

quartier aris- 
Yenaient, fu-

cout -liers de Sheffield, tou-> con
venables, tous graves, tous im- tocratique se proi 
mobiles, tous ennuyés. Lee Om- mant des eigire-, trois ou qua- 

t re jeunes gens qu’à h ur\ cha
peau de paille ou de feutre gris, 
à leurs paletots-sacs constelléV 
de larges boutons de corne, à 
leur vaste pantalon de cou il 
il était facile de reconnaître pour

I

Le Léopold, suberbe bateau à 
vapeur toscan qui fait !e trajet 
de Marseille^ Naples, venait de 
doubler la pointe de Procida. 
Les passagers étaient to is sur le 
pont, guéris du mal de mer par 
l’aspect de la terre, plus efficace 
que 1 *8 bonbons Je Malte et au
tres recettes employées en p xreil

mes ne tnitiqu tient pas n >n 
plus, cat le< Anglaises ne sont 
pus sédentaires comme les fem
mes dfs a it es pays, et profite it 
du plus léger prêt xte jiour juit- 
ter leur île.

Auprès des ladies et des m>s- 
tresses, b sautés à leur autotûoe, 
vergetées de couleurs de la cou
pe-rose, rayonnai mt, sous 1 ur 
voiles de if.ize bleue, de jeunes 
misses au teint pétri décrétai et 
de frais s, aux brilla ites spinales 
de cheveux bloud*, aux df’nts 
longues et blanches rappelant 
les types aff-ctionnés par: les 
keepsakes, et jus'ifi mt les gra
vures d'outre Mani he du repro
che de m ns *nge qu’on deur 
adiesse souvent.

C s charmantes personnes mo
dulaient, chacune de sou c»té, 
avec le plus délicieux accent 
britannique, la phrase sacrar jen- 
tello : “Vedi Na;x>lie poi mqri ’, 
consultaient ieur Guide de Voy
age ou prenaient notes de lëurs 
impressions sur le carnet, sjans 
faire la moindre attention aux

des artistes, indication que con
firmaient d’ailleurs leurs mousta-
ches*à la Van Dyck, leurs che
veux bouclés à la Reubens ou 
coupés en brosse à la Paul véro- 
nèse ; ils tâchaient, mais dans 
un tout autre but que les dan
dies, de saisir quelques profils 
de ces beautés que leur peu de 
fortune les empêchai nt d’appro
cher de plus près, et cette pré
occupation les distrayait un peu 
du magnifique panorama étalé 
devant leurs yeux.

A la pointe du navire, appuyés 
au bastingage ou assis sur des 
paquets de cordages enroulés, 
étaient groupée les pauvres gens 
des troisièmes places, achetant 
les provisions que les nauséess 
leur avaient fait garder intactes, 
et n’ayant pas un regard pour le 
plus admirable spectacle du

Sur le t illac, dans l’enceinte 
ré ervée aux premières places, 
se tenaient des Anglais tâchant 
de se séparer les uns des autres 
le plu* possible et d > tracer au
tour d’eux un cercle de démarca
tion infranchissable; leurs figu
res splénétiques étaient soigneu
sement tracées, leurs cravateMIe' 
faisa:ent pis un faux pli, leurs 
cols de chem se raides et blancs 
ressemblaient à d«s angl-s de pa
pier Bristol; des gant-de p au de 
Suède tout frais recouvraient 
leurs miins et le rern’s de Lord 
Elliot miroitait sur leurs chaus- 
UUMflMMhve?. On eût dit qu’ils 

^kcL’uu des compartiments 
... u ; ;ess ire ; dans leur 

HP» correct ■ meun des petite
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Leetures di
L’EMPEREUR D’ALI.

INTIME
Personne ne reronnaî 

l’intimité, l'Empereur ui 
Irai que le peuple et la d

Cest un tout autre p 
bonhomme et bon en fan l 
boire et aimant à rire, é 
même un tantinet farcen 
moins affecte t il de se m 
dans les longs voyages q 
accomplit sur son beau n 
blai'c ei tout doré cr-mr 
ga. tisque et féerique

e connaissent.

De taille moyenne, typ 
ni an anglais anglais plut 
p3mtr allemand, Vès joli 
demeurant, Guillaume a 
une difformité: le brasga 
plus court que le inembr 

propre à tout exercice 
que l’Empereur peut fait 
grai 
g 1
V iis de ten r un couteau, 
clielte ; il n’y faut pas so
I Emp- reur doit il se se 
découper sa viande, d 
ch-*ttH-co veau qui lui pe 
tirer d’affaire avec une s 
— très |0 i et nr gnon us 
vermeil, qu’il porte pai

La presse germanique 
avec c< mplaisance que
II avait proscrit les vins 
de sa table. Cela est peu 
pour les dîners de Cour e 
banquetsofBci- Is. Mais 
si uverain se dédommage 
limité. Tous les matins, 
Ilohenzollern, on boit un 
porto ou de madère, et L 
dîner, de notre meilleur <

Cliquot, Rœ 1er

ule gêne, c’est porter 
uche sa^ngarette à s

lui

veuve
Mumm, M' et et Ch^ndor 

A bord, Guillaurfy1 11 t 
pie. A peine a-t oi. perd 
de vue qu’il s’empresse d 
cer ses clinquants unifor 
casques empanachés par 
blanc et une casque:te di 
11 passe le t« mps à bava 
sauter ou à peindre ; — I 
bateau, toute une salle d> 
lui et qui témoigne d’un 
d’amateur.

Toujours, dans ses c 
galions, il se fait ai coin pi 
peintre chargé de reproi 
la postéii è, toutes les gi 
nés dont Guillaume est 1 
entrées triom, haï* s, fête 
fou es en délire, arm-es 
lant à l’infini, ?u per b • e 
sous I • sole'1.—Un math 
n er e té. I E njert ur d*‘in
peintide ( qui r un p. 
lui plaisait : ‘ No Maj.-t 
pou 1 t on av c désiuvol u 
pas envie de travailler au 
Le souverain laisse fa 
l’après nddi, après le d( 
surprend sur ie pont l’art 
d peindre. Eu c chelte, 
p-nice Hem i l’ordre de f 
l’ancre ; puis il va, A >is 
placer derrière sa vic'ioit 

l.e peintre tout en ter à 
vu, ne sou r çonm 

s’ébranle K levaisseau 
liste dégringole de son 
quatre firs en l’air 
renr, riant aux êc.ats, dt 
“ Voilà ce que cVst,. nn 
travailler quand en en a 

Un autre compagnon 
tous les voyages est 
Eu enbuurg, ami persom 
varaui. Le soir, en habi 
geois, la cigaietle aux li 
itssou*, les deux a mm 

flânant par la ville, heur 
pi is pou- de simples o 
pour des étudiants en goj 
épicier défaille de joie s: 
un n âtin garçon 

“monsieur tdonne du 
Guillaume, t n revanch -, 
pas d’ais-i lorsque, d’a 
s’attend appeler •* beau 1 
les boulevards par une 
tardée. Il s’arrête, il ca 
èrement et bonassemer
fi le.

L’autre mois, en Noi 
des officiers du Hoh'nzolL 
nir à lui son empereur 
et féminine compagnie 
reur de son côté, a apt-rçi 
Que faire ? 
n’est plus possible, sal 
mentam-meiit, c’est ron 
gnito où Guillaume st 
L’officier se colle à la v 
magasin. L’empereur l 

ras du bras et lui dit ra 
C'est très gentil ce que 

là ; je vous donne congé 
main maim ”

Mais savez-vous quell 
dant les longues travers 
traction favorite ue l’illi 
gdur? Iæ jeu de la mai 
avec une légère variant 
(esté remplissant le îô 
mère,” comme disent l 
s’asseoit sur une chaise 
cier pose la tête sur les 
l’empereur qui, dèncati 

doigts, lui

R - brousse

s

ses augustes 
pans de sa tunique, 
queue-leu-leu, les aides i 
les officiers du bord vien 
per non pas sur la main 
comme dans la “ main cl

Ix
i
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